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quant a la teneur des annonce». 

L'Aliénation mentale dans les Armées 
(Suite et fin.) 

W est au jourd 'hui démontrû que les enga ­
gés volontaires fournissent lo p lus g r a n d 
nombre de déser teurs e t do disc ipl inai res . 
Cela s 'explique a isément p a r la psychologie 
part icul ière des e n g a g é s . 

Nul doute qu'en s 'engageant dans l ' a rmée , 
l ieaucoup de jeunes gens cèdent à leur goût 
pour le mélier des a rmes . Mais c'est loin 
d'être la régie. « Certa ins engagés volontai­
res, écrit a ce sujet le professeur Régis , sont 
en réalité des engagés involontaires que 
leurs parents doivent conduire jusqu 'à la ca­
serne comme des écoliers à la pension ir. 

C'est que la c royance en la vertu éduca-
tr'xc de la caserao est encore très r épandue . 
Quand dans uno Tamille on se trouve aux pri­
ses avec un enfant dont on ne sait que faire, 
on le pous=o à s 'engager dans l ' a rmée. Or , 
cet enfant, q.u'est-il au point de vue moral ? 
Chargé souvent d 'une hérédité psychopathi -
que. il enlre de bonne heure en lut 'e avec ses 
paren ts . Son caractère fantasque le faisait 
souvent renvoyer do l'école. De temps en 
t emps , il d isparaissai t pour plusieurs jours 
de la maison. Indiscipl iné, il n'a j amais pu 
app rend re un métier et a changé vingt fois 
'd'atelier. A ce passé , à ces antécédents l'a-
l 'énislc reconnaît déjà dans lo jeune homme 
un prédisposé à la folie. Lorsque, à dix-huit 
ans , ce prédisposé s 'engage, la vie à la ca­
serne, avec ses exigences mul t ip les , fait 
éclater la folie jusqu 'a lors latente. Et celle-
ci se m a n f e s t e r a aussi bien pa r dos fugues 
— désertion au point de vue militaire — que 
par des impuls ions morbides et des colères 
irrésistibles considérées au régiment com­
me autant de manifestat ions de mauvaise vo­
lonté. 

«*« 
« La vie mil i ta i re , a écrit le doc teur Ray-

neau, demande que tout individu qui pénètre 
dans l 'armée règle sa conduite d ' après loute 
une série d'oiilieations nouvelles; mais dans 
l 'accomplissement de cclto lâche, beaucoup 
de sujets se révèlent comme complètement 
incapables. On peul dire qu il y a inadapla-
hililé enlre leur état psychique et les exigen­
ces du mélier mili taire. Or quels sont ces in­
capables ? Ce sont, . indistinctement, tous les 
représeiilanls de la dégénérescence humai-
-ie, les !*.';ér»,*li!aircs«>. les psychopathes ù 
i'étn! latent, les p réd ' sposés de tout genre à 
ia folie. La vie militaire fait ressort i r leurs 
anomalies moniales mieux que les centres 
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Dcrlin, '£1 août (communiqué de midi) . 

Théâtre de ia guerre ù l'ouest. 
Au nord de la Somme, les combats ont 

repris de l 'extension. . \ ous avons repousse 
plusieurs at taques tentées par les Anglais 
contre notre ligue avancée entre Thiepval e t 
Pozitrcs. Un saillant a Ole pe rdu . Au nord-
est de l'oziércs et p rés du bois des Fou-
reaax, les colonnes d a s s a u Ide l 'ennemi so 
sent ecroui sous notre feu. Ou s'est dis­
puté, dans des combats acharnés , la posses­
sion du village de LiuiUemonl, envahi mo-
meutauénieiu par l 'adversaire. Le régiment 
d'infanterie w/urleiubcigeoiso « Empereu r 
Guillaume »» tient le village sol idement en 
son pouvoir, ap rès avoir victorieusement 
repousse toutes les at taques. 

Entre Haurepas e l Cicry, les Français ont 
tente plusieurs a t taques partielles, qui n 'ont 
obtenu aucun résultat . 

Au sud de la Somme, des forces fran­
çaises fraîchement amenées ont attaqué dans 
le secteur é'Estrées-Soyccouri.bcs tranciiccs 
que nous avions perdues ont eto repr ises par 
notre contre-attaque; 1 officier et SO hommes 
sont restés entre nos mains . 

Théâtre de la guerre à l'Est : F ron t des ar­
mées du feldmaréchal-général von Hinden-
burg : Sur le Stochod, les Russes continuent 
opiniâtrement tours at taques aux environs 
de Rudlia-Czcrviszcze. A chaque retour of­
fensif, ils ont 6lé repoussés p a r des détache­
ments do cavalerie bavaroise et de d ragons 
austro-hongrois . L'adversaire a subi de 
grosses pertes sanglantes et laissé entre nos 
mains 2 officiers, S70 hommes et 4 mitrail­
leuses. P r è s de Smalâry, quelques heureux 
coups de main contre les postes avancés de 
l'ennemi nous ont permis de cap tu re r 50 pri­
sonniers et 2 mitrai l leuses . Dans le secteur 
du Lith e l de la'Grabcrha e l plus au sud, des 
attaques russes se sont écroulées , la p lupar t 
déjà sous BO*> feux de b a r r a g e . P rès de Pic-
nialn et de Zvyzyn, l 'adversaire a pu envah i r 
quelques petits éléments de t ranchées; p r è s 
de Zvyzyn, il n'en est fias encore expu l sé à 
l heure présente. 

Fronl des a rmées du général de la cavale­
rie archiduc Cliar.es : A plusieurs repr i ses , 
niais sans aucun succès , l 'ennemi a tenté] 
sur les deux rives du Czarny-Czc-.rcmosz, deg 
Çonirc-auaques contre nos nouvelles posï-

n Z Z t ha!'teUrS d° S'epanS'C!/ Ct SUr le 

-«.r!,,, *? „'*•'""•* •• Toutes les posit ions 
erbes sur la Urdhanulzc-Planina ont été pr i -

r h n - ° 3 S a " , re a l u " » u e p rogresse . P r è s 

X-^T "'* dans Ia r6P'>™ de la Uo-
JWÇi, | ennem, a ten((5 p I u ç i e i l r s c o n ( r e . a ( l a . 
Enf*i ? " ' , f a u ! a n t d 'échecs sanglan ts . 
«-"re les lacs Buikooa et Tachino, des for-

sociaux d'où ils proviennent , pa rce qu'elle 
exige d 'eux un effort d 'accommodat ion qui 
dépasse leur capaci té d 'adapta t ion. » 

C'est de cette façon encore que lo docteur 
Chavigny, professeur au Val-dc-Gr3ce, com­
prend le mécanisme qui intervient à la ca­
serne, pour faire éclater les psychopath ies 
jusqu 'a lors latentes des conscr i ts , « Dans le 
milieu mil i taire, dit-il, les exigences de la 
discipline sont infiniment p lus as t re ignantes 
que les devoirs généraux des individus dans 
la sociélé civile. D au t re pa r t , l ' a rmée ac ­
tuelle reçoit des individus psychiquement 
p lus ta rés que ceux qui , jadis , formaient son 
contingent . Et à ces individus déjà plus vul­
nérab les , dès leur entrée au service, l ' a rmée 
demande plus qu 'autrefois ; elle leur impose 
une instruction mili taire p lus intensive; les 
obligations de toutes sortes se sont mult i­
pliées ct sont devenues plus str ictes, p lus 
« su rmenan tes » pou r des cerveaux plus dé­
biles. Il s 'ensuit forcément que les al iénés 
t raduisent dans l 'armée, d 'une façon p ré ­
coce, leur état de t rouble mental . Les alié-
nislcs civils savent du reste que la pér iode 
prémoni to i re de la folie est d 'autant p lus 
précoce que l 'individu à des occupat ions 
plus délicates, plus compl iquées ». 

s* * * 

Résumons-nous . 
Un conscri t à hérédi té psycl iopathique 

p lus ou moins chargée , ,un garçon dont les 
« antécédents » indiquent suffisamment sa 
prédisposi l ion à la folie, en t re dans l 'armée 
p a r vo 'e d engagement mil i taire ou a p r è s 
avoir passé lo conseil de révision. Sous l 'in­
fluence du changement de milieu, sous l'in­
fluence de nouvelles obligat ions ct des fati­
gues inhérentes à la vie de caserne , sa folie 
éclate. Sa mélancolie ou sa démence précoce 
ou sa débilité mentale , ou son imbécil i té, 
qui sonl toutes autant de formes cl iniques 
d 'aliénation, se manifestent par des actes qui 
sont mal interprétés . De punition en puni ­
tion, co malade aboutit dans une compagn ie 
discipl ina ie où il vient gross i r le nombre 
d 'al iénés qu'on y trouve. 

Voilà la situation su r laquelle médecins 
mil i taires e t médecins aFénislea ont attiré 
maiiilcs fois l 'attention — et à laquelle les 
Eta t s . nm commencé_t! 'a Heurs à . appor t e r 
des remèdes , notamment par un examen 
plus r igoureux des conscri ts au point do vue 
mental . *** 

mmtttwmB 

ces françaises ont été repoussées au delà de 
la Struina. P lus à l'est, nous avons gagné la 
crèle de la Smijnica-Pianina. 

Be-rim, 21 août . — L'Amirauté atïe-
mande a n n o n c e : L ' a f f i rma t ion pub l i ée 
p a r l ' A m i r a u t é b r i t a n n i q u e d u 21 aoû t , 
qu 'un d e nos sous-mar ins au ra i t été abondé 
es t exac te L e sous-mar in , ap rès avo i r 
a n é a n t i un pe t i t c ro iseur p r o t é g é br i tan­
n ique d e la c lasse d u Chattam, a é t é légè­
rement e n d o m m a g é au cours d ' u n e tenta­
t ive, fa i te p a r un cont re - to rp i l l eur a n g l a i s , 
poux l 'enfoncer et est revenu i n d e m n e a u 
por t . 

R e l a t i v e m e n t à l ' a f f i rmat ion a n g l a i s e 
d ' ap rès laque!Le un d e u x i è m e sous -mar in 
a l l e m a n d aur<«it é té dé t ru i t , on n e p o u r r a 
p r e n d r e pos i t i on que lo r sque tous les rap­
po r t s des s o u s - m a n n s se ron t ar r ivés . Vis-
à-vis d e l a t en t a t i ve aug-laisc d e n ie r la 
p e r t e d ' u n con t re - to rp i l l eur a n g l a i s e t 
l ' ava r ie d u n vaisseau d e l igne b r i t ann i ­
que, n o u s n o u s référons à n o t r e communi ­
q u é d u 20 aoû t , qu i es t m a i n t e n u d a n s 
tou tes aes p a r u e s . 

L a p r é t e n d u e fui te d e la flotte d e h a u t e 
mor a l l e m a n d e , m e n t i o n n é e d a n s le com­
m u n i q u é d e l ' A m i r a u t é b r i t a n n i q u e , de­
vant l ' appar i t ion , n u l l e p a r t cons ta tée , d e 
forces comba t t ives b r i t a n n i q u e s a p p a r t e ­
n a n t â la flottille d e la h a u t e mer, est une 
nouve l l e fan ta i s i s te . 

Berlin, 22 août (officiel). — Relat ivement 
a u succès de nos sous-mar ins ment ionné 
hier , nous a p p r e n o n s les détails suivants , en 
regard du comiuuuique olliciel angla i s , et 
d après des i io inel .es reçues depu i s les évé­
nements : Le l'J aoùl vers 5 heures de 1 a p r è s -
midi , un de nos 6ous -manns aperçut cinq 
petits c ro iseurs angla is naviguant vers le 
suu-csl cl accompagnes de deux lloltiltes de 
contre-torpil leurs. Derr ière cel les ci se trou­
vaient 6 croiseurs de bataille solidement p ro ­
tégés par des coii lre-lorpil leurs. -.je so ' . s -
marin est parvenu â toucher un des contre-
torpilleurs protecteurs qui avait 4 cheminées 
e t appartenai t probablement au type Mo-
hawo. Immédiatement a p r è s avoir ete tou­
che, le coulre-torpiUeur a coule, la poupe 
émergeant fortement de l 'eau. Lorsque auss i ­
tôt a p r è s l 'ensemble du groupement angla is 
fit volte-face, le sous-marin a t taqua e n c o r e 
une petit croiseur du type Clia-uin qui se 
trouvait à 25 milles eo a r r i è re . Nous avons 
observé deux coups bien por tés , un s u r le 
pont c t un aulne dans la chambre des ma­
chines. Aussitôt le navire s 'inclina fortement 
e t s 'arrêta . 

P a r suite d e la forts protect ion des con­
tre- torpi l leurs ennemis , le s o u s - m â n n n'est 
pa rvenu qu 'une demi-heure p lus tard à re­
nouveler son at taque con t re le cro iseur qu i , 
en t re temps , avait été p r i s à la r emorque ! 
Immédia tement avant lo coup du sous-ma­
r in , nous avons observé comment un corilre-
lorp i l leu j , qui se trouvait à 300 mèt res de là, 

s 'élança avec une force ex t r ême cont re le 
sous-mar in e t chercha à l 'enfoncer. Celui-ci 
p longea immédia tement à une plus g r a n d e 
profondeur et perçut tout de sui te une forte 
détonation à la surface des flots. Les contre-
torpi l leurs ennemis ont poursuiv i lo sous-
mar in jusqu 'à la tombée de la nui t . Le sous-
mar in est rentré indemne . Le petit c ro iseur , 
fortement avar ié , a été détrui t dans la sui te 
p a r un au t re de nos sous-mar ins . 

I i—. A F H C H E S A L L E M A N D E S : 
Londrra, ai aoàt. (Reuter.) Un communiqué de 

l'Amirauté annonce que les deux petits croiseurs 
s Nottingham » I5530 tonnes) et c Falmouth » 
(5300 tonnes) ont été coulés, le 19 août, dans les pa­
rages de la côte orientale anglaise, par un sous-
marin allemand. 
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BULLETIN AUTRICHIEN 
Vienne , 22 aoû t . (Communiqué d 'hier à 

midi .) 
Fronl russe. — Fronl des armées du gé­

néral de la cavalerie archiduc Charles : A 
l 'ouest do la Moldava et su r les hau teurs au 
sud-est et au sud-ouest d e Zabie, dont la 
conquête nous a pe rmis d e cap tu re r 2 offi­
c iers , ISS hommes e t 5 mit ra i l leuses , l 'ad­
versa i re fait d ' inutiles efforts, en vue de 
rogagner lc te r ra in pe rdu . 

Des deux cotés du défilé des Tarlarcs, on 
cont inue à se bat t re ; la si tuation n 'a p a s 
changé . P r è s do la voie ferrée au sud d e 
Ziclonc, un détachement ennemi a été re­
foulé. 

S u r la Bislricza-Sololvinslia e t a u nord du 
Dniester, la j o u r n é e a été ca lme. 

Fronl des armées du feldmaréchal-général 
von llindcnburg : P r è s de Smolary e t a u 
sud do Slobychva, nous avons , avec succès , 
exécuté que lques petits coups de ma in . 

P r è s de Rudka-Czerviszcze, tous les efforts 
tentés p a r les Russes en vue d 'é largi r leurs 
posi t ions su r la rive ouest du Stochod, se 
sont écroulés avec de lourdes per tes p o u r 
l 'ennemi. 

Fronts italien et du Sud-est. — P a s d'évé­
nements par t icu l ie rs . 

>—»_•<•<**» < 

B U L L E T I N B U L G A R E 
Sofia, 22 août . {Communiqué de Vitat-

ittajor, d a t é d u 21 aoû t . ) — L e 20 aoû t , 
nos t roupes o p é r a n t d a n s la vaWée d e la 
St ruina, e n t r e les lacs Tachino e t But-
kova, se son t avancées e t o n t rejeté l'en­
nemi sur l a r ive d r o i t e d e l a Strurna. 
S u r 1_ r :ve eauche_j3.oiis a v o n s occupe lo» 
v i l l ages d e Hasmatcr, Barakunyovuiaya, 
Kumlt, Eliosan, Todorovo, Nevolcn, YetU-
kôj, Bala, Christian e t KainUa, où nous 
n o u s sommes ins ta l lés . N o u s avons d i s ­
persé l a b r i g a d e f r ança i se d u g é n é r a l Por­
tier, composée des Ier, 4° e t 8° r ég imen t s 
d e chasseur s d ' A f r i q u e , d e t ro i s b a t a i l ­
lons d e zouaves e t d ' u n g r o u p e d ' a r t i l l e ­
rie d e c a m p a g n e . N o u s a v o n s c a p t u r é 
10 p r i sonn ie r s , d o n t 1 capi taine^ I chef d e 
compagnie et une section de cavalerie avec 
ses chevaux . L e s Fr;_nça.ii o n t la issé su r 
le terrain b e a u c o u p d e tués et d e blessés. 
D a n s la va l lée d u Yardar, c a n o n n a d e s 
c o m m e à l 'o rd ina i re . A l 'a i le d ro i t e , n o u s 
avons , hier , c o n t i n u é n o t r e o f fens ive . N o s 
t roupes o p é r a n t a u s u d d e Lcnne {Flo-
riiiji) on t g a g n é la crê te d e Malareka et 
c o n t i n u e n t à marche r vers le s u d . Les t rou­
pes qu i s ' avancen t vers l'est, d a n s la d i ­
rect ion Lermc- Bamca- (jornilschkevo- Us-
trovo, o n t a t t a q u é l a p o s i t i o n d e l 'ennemi 
su r l a crête d e la Nidsc-Planina, po s i t i on 
fo r t emen t r e t r anchée e t d é f e n d u e p a r la 
d iv i s ion serbe d u Danube e t d e u x régi­
m e n t s d e l a d iv is ion d u Vardar. 

Hier , vers 0 heures du soir , nous nous 
sommes e m p a r é s d e cette posi t ion ainsi que 
du village de GorniischUcvo, où nous avons 
fait pr i sonnière toute une compagnie avec 
trois officiers. L 'adversa i re bat en retraite 
vers l'est. Nous cont inuons à marche r de 
i* • ° 
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BULLETIN FRPNCAIS 
Tar i s , 21 août . — lu heures. 
Au nord de la Somme, ou t re du matériel 

impor tant déjà annoncé nous avons cap turé 
six canons de 77 dans le bois ent re Maurepas 
et Guillcmont. Au cours de la nui t vives ac­
tions d 'art i l lerie s u r le fronl de la Somme. 

S u r la rive droite de la Meuse n 'ennemi a 
prononcé en fin de journée une forte a t taque 
accompagnée de jets de" l iquides enf lammés 
su r le village de Fleury. Nos t irs de ba r rage 
l 'ont ar rê té net e t lui ont fait sub i r des per tes 
sér ieuses . 

P a r i s , 21 août . — 23 heures. 
S u r le fronl de la Somme nos batteries ont 

exécuté de nombreux tirs s u r les o rgan i sa -
lions ennemies a u nord e t au sud de la r i­
vière. Aucune action d'infanlerie a u cours 
de la j ou rnée . 

Canonnade intermittente s u r le reste du 
f ront / 

Aviation : Nos avions de chasse ont livré 
aujourd 'hui do nombreux combats . Deux 
appare i l s ennemis ont été aba t tus dans les 
lignes ennemies 1 l 'un d a n s la région de De-
niocourl, l 'autre p rès de Berny. 
- > «s#^SJ»«_«| ^ _ _ ^ _ 

B U L L E T I N A N G L A I S 
Londres , 20 août . — Du War Office : 

La nuit passée , quelques combats à coups de 
g renade , d ' impor tance secondai re , en cer­
tains poin ts de not re front ent re la Somme 
et l'Ancre. L 'ennemi n 'a pas fait d'effort sé­
r ieux p o u r r egagne r le terrain p e r d u p a r lui 
vendredi . 

En quelques au t res sec teurs , nous avons 
livré avec succès des coups de m a m ci avons 

cap tu ré u n e cer ta ine quant i té de matér ie l d e 
guei*e, en infligeant à l 'ennemi des pe r les 
impor tan tes . -

Londres , 20 août . — Du War Office : 
L'ennemi a dir igé au jourd 'hui u n e vigou-

reus* a t taque cont re la nouvel le l igne q u e 
nous avons o rgan i sée s u r une é tendue de 800 
mèt res depuis l 'extrémité ouest d e la forêt 
de Foureux. Il pa rv in t à a t te indre cette l igne 
en cer ta ins po in t s , ma i s en fut immédiate­
ment rejeté p a r no t re infanterie, qui repr i t 
possession de cet te posi t ion. De nouvelles 
a t taques s 'écroulèrent sous not re canonnade . 
Un au t r e t ronçon d e re t ranchement ennemi , 
au fl&rd d e Bazeniin k Petit tomba aujour­
d 'hu i en not re pouvoir . 

Bombardemen t violent, de différents sec-
lcu-«1 d e not re front, en par t icul ier dans la 
foril de Foureaux, à Hamel et à Mailly. 

S u r le restant du front, rien d impor tan t à 
s ignaler . 

ÇJos aviateurs furent très actifs hier . Mal­
gré-la faible hau teu r des n u a g e s , i l s se main­
t inrent en communica t ion avec nos l ignes 
d' infanterie avancées . L'un de nos avions , en 
volant très bas , ouvri t le feu meur t r i e r de 
ses mitrai l leuses su r l ' infanterie ennemie qui 
tenait en son pouvoir les t ranchées de la p re ­
mière l igne, ainsi que s u r les renforts a r r i -
v é s ' p a r les t ranchées de communica t ion . 

Londres , 21 août . — De l 'Amirauté : L en­
nemi a fait mon t r e le 19 aoû t d 'une activité 
considérable dans la Mer du Nord. La flotte 
de haute m e r a l lemande a pr is le l a rge , ma i s 
re tourna dans les po r t s , évitant un combat , 
lorsqu'el le appr i t que la force des unités 
br i tanniques était impor tan te . En recher­
chant l 'ennemi, nous avons p a r d u deux croi­
seurs légers p a r une a t taque de sous-mar in ; 
ce sont le Nottingham e t le Falmouth. T o u s 
les officiers du Nollingham furent sauvés; 
38 h o m m e s d e l 'équipage sont por tés man­
quants . T o u s les officiers e t l ' équipage du 
Fal/noulh furent sauvés , sauf un chauffeur 
qut- succomba ù ses b lessures . Un sous-ma­
rin ennemi fut détruit , un au t re a été abo rdé 
ct a p robablement coulé . 

L'affirmation a l lemande d 'après laquelle 
un contre- torpi l leur br i tannique e t un vais­
seau de l igne aura ient élé avar iés est in­
exac te . 

?-tz •«-*»—<- . 
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for : 
Dans la région à l 'ouest du lac Nobel, 

nous avons repoussé des a t taques a l leman­
des, en infligeant des pertes sér ieuses à l'en­
nemi . 

S u r le Slocliod, nos t roupes se sont e m p a ­
rées , dans la région du village de Rudlta 
Czcrwisczc, de la ferme de Czcrwiszcze et 
de p lus ieurs hau teu r s . Une lutte acharnée 
s'csl déchaînée p o u r la possess ion du village 
de Tobol, qui a souvent changé d 'occupant 
et qui finalement e s l resté en notre pouvoi r . 
Des cosaques du Don ont a t laqué l 'ennemi 
et ont tué plus de 200 Autr ichiens. 

Dans celte région, nous avons fait pr i son­
niers G officiers ct plus de 000 soldats e t 
avons cap turé 15 mitra i l leuses , 2 lance-mi­
nes, 1 réflecteur et 5 appare i l s téléphoni­
ques . 

Du côté de Koerocsmczo, nos t roupes ont 
déba r ra s sé les hau teurs à l 'ouest de Jablo 
niha et de Waronicnha de 1 ennemi et =e son! 
emparée s d e ces hau teu r s . Au Bcly Czcre-
tnosz, nos t roupes ont repoussé l 'ennemi 
dans la direction de Fereskula. 

Du côlé de Kirlibaba, et au nord c e Kirli-
baba, l 'ennemi a a t taqué les hauteur:*, occu­
pées p a r nous ; il a été toutefois repoussé . 

BULLETIN ITALIEN 
Rome, 20 août . — Du généralissime ita­

lien : 
Dans la vallée de TAstico, l 'arti l lerie enne­

mie a été v igoureusement cont rebal tue p a r 
la nôt re . 

S u r lo plateau d'Asiago, nous avons r e ­
poussé des petites a t taques cont re nos posi­
t ions de la rive droi te de l'Assa, au sud de 
CaslcUcllo ct su r les versants du mon! Zcbio. 

Au fronl de l'Isonzo, tir d art i l ler ie en t ra ­
vé hier pa r la pluie et le broui l la rd . 

Dans le secteur de Plava, nous avons re­
foulé hier une at taque p rononcée p a r l 'enne­
mi d a n s le vois inage de Globna, et avons 
fait quelques p r i sonn ie r s . 

E N M A C E D O I N E 
L ' a m b a s s a d e u r d e B u l g a r i e à A thènes , 

M. R u s s a r o w , a a n n o n c é l u n d i à M. Zai -
mis q u e l 'offensive b u l g a r e a v a i t com­
mencé p a r l 'occupat ion d e p lus i eu r s p o i n t s 
s t r a t ég iques ' en te r r i to i re grec . M. Z a i m i s 
s'est r e n d u d a n s l ' après-midi chez le Ro i . 

«*» 
L e c o r r e s p o n d a n t d u Secolo à Sa lon i ­

q u e t é l é g r a p h i e : P e r s o n n e n e p e u t contes­
t e r la g r a n d e i m p o r t a n c e d e l ' i r rup t ion 
b u l g a r e en te r r i to i re g r e c O n se d e m a n d e 
c o m m e n t la chose a é té poss ib le , é t a n t 
d o n n é q u e les Grecs , a u n o m b r e d e 10,000 
a u moins , g a r d a i e n t la f ront iè re . L a mar­
che en a v a n t b u l g a r e es t d ' a u t a n t mo ins 
c la i re q u e t o u t e la r é g i o n é t a i t so l ide­
m e n t fortifiée e t qnit*, d a n s ce secteur, se 
t rouve le for t m o d e r n e d e Y a g a n qu i d o ­
m i n e les p l a i n e s d e K a v a l l a et par t i e l l e ­
m e n t les rou t e s d e V r a a i a e t d e V a l l a l t i s . 

_ • • • 
D e l ' agence H a v a s : L e d é b a r q u e m e n t 

d e s t r oupes i t a l i ennes a comme-jcé l u n d i 
après -mid i à 2 heures . A l a t ê t e d e s t rou­
pes i t a l i ennes se t r o u v a i t Jes corps .de j 

m u s i q u e d e s Al l i é s e n t o u r é s d e dé t ache ­
m e n t s franijais, a n g l a i s e t russes . L e dé ­
b a r q u e m e n t con t inue . 

. * • 
L e Times mande d 'Athènes ; Lo min i s t r e 

d e la g u e r r e vient d 'oxaminer avec le chef 
d 'Eta t -major généra l la question du retrai t 
des t roupes g recques en prévision d une pé ­
nétrat ion p lus g rande des Bulgares . On exa­
mine éga lement les mesures à p r e n d r e p o u r 
la sécurité de la populat ion g recque . 

L E S C H A M B R E S G R E C Q U E S 
L e Temps m a n d e d ' A t h è n e s q u e le con­

seil d e s min i s t r e s a d é c i d é d e d i s s o u d r e 
les C h a m b r e s l e 18 sep tembre . L t . nou­
vel les é l ec t ions son t fixées a u 18 octobre . 

LA P O L I T I Q U E B O U M A I N E 
Les a ternoiements do la poli t ique suivie 

pa r M. Bra t iano , prés ident du conseil rou­
main semblent ressor t i r d e la réponse qu' i l 
a fournie à une délégation qui était venue 
lui d e m a n d e r la réal isat ion d 'une g r a n d e 
Roumanie . 

La cilalion vient d e VEsti Uysag de 
Vienne : 4 Cer tes , vous avez raison en ce 
qui concerne la question de la g rande Kou-
manie . Mais vous avez commis toutefois une 
faute qui exige d'être relevée. Dans le cas où 
la g r ande Roumanie serai t réal isée, huit mil­
lions de Roumains s'en at t r ibueraient le mé­
rite; ma i s , p a r contre , si un échec se p ré ­
sentai t , d ' ap rès votre point de vue, je sera is 
uniquement le coupable . En parei l le occu-
rence, vous comprendrez que je soumette à 
nouveau la question à un examen . » 

D A N S L ' A V I A T I O N F R A N Ç A I S E 
L ' a v i a t e u r B n n d e j o n c d e s M o u l i n a i s , 

d o n t n o u s a v o n s r e l a t é l ' acc ident , fit la 
célèbre r a n d o n n é e P a n s - B e r l i n - V a r s o v i e -
P e t a o g r a d - S t o c k h o ^ - H a m b o u r g - L a 
H a y e - P a r i s , con t r a r i ée à ce r t a ins m o m e n t s 
p a r d e s o u r a g a n s d ' u n e e x t r ê m e violence. 
O n n ' a p a s o u b l i é n o n p l u s son record Pa ­
r i s -Londre s en 3 heures 45. 11 a v a i t g r a n ­
d e m e n t con t r ibué a u pe r f ec t i onnemen t d e s 
a v i o n s e t a v a i t déc r i t les impress ions d e 
l ' av i a t eu r m i l i t a i r e avec u n e sens ib i l i té 
é t o n n a n t e chez un h o m m e auss i i n t r ép ide . 

L 'avia teur Marc Bonnier qui vient de 
t rouver la mor t su r le i r o n t russe s était 
rendu célèbre , on s'en souvient, p a r son raid 
de P a r i s au Cai re . Arrivé en Egypte , il eu t 
un incident violent avec Védr ines qui , a u 

*"***— -"—"^-altercation, le gifla publ ique­
ment , ^ - ^ ^ n : - 'fej 

DANS LA MER DU N O R D 
Des ba teaux de pèc h e néer landa is rentrés 

à Ymuiden ont r emarqué samedi , à 5 heures 
du mal in , c e u x zeppel ins e t une escadre de 
14 à 10 navires de guer re a l lemands à 54° 0 ' 
de lat i tude nord e t à 4° 55 ' 6" de longitude 
est . L 'escadre était composée de g r a n d s 
cro iseurs , d 'un croiseur léger c t d 'un certain 
nombre de torpi l leurs . Us croisaient dans la 
d r e c t i o n de l 'oues-nord-ouest . 

D E L I B E R A T I O N S A V I E N N E 
O n m a n d e d e V i e n n e : L e cab ine t au t r i ­

chien a dé l i bé r é s a m e d i d e n heures d u 
m a t i n à 1 heure e t l ' après-midi d e p u i s 
4 heures j u s q u e très t a r d d a n s la nui t . 

L e comte A n d r a s s y est r en t r é à Vienne . 

L E S L E A D E R S 
D E L ' O P P O S I T I O N H O N G R O I S E 

U n e dépêche v iennoise d i t q u e les lea­
d e r s d e s p a r t i s h o n g r o i s d e l 'opposi t ion, 
c o m t e A n d r a s s y , comte A l b e r t Appomyi 
et S t e f a n R a k o v s z k y on t é té reçus suc­
cess ivement p a r F r a n ç o i s - J o s e p n e t son t 
r en t rés ensu i t e à Ofenpes t . 

L ' A R M E E E S P A G N O L E 
L e min i s t r e d e la g u e r r e e s p a g n o l v ien t 

d e r éd ige r u n e brochure , d e s t i n é e a u x dé­
p u t é s e t a u x séna teurs , où il expose le 
p ro je t d e r é o r g a n i s a t i o n mi l i t a i r e déposé 
a u Pa r l emen t . D ' a p r è s ce p ro je t , l ' a rmée 
se ra i t p o r t é e en t e m p s d e p a i x d e 40,000 à 
180,000 hommes . L e s réserves d e l 'a rmée 
ac t ive permettraitsj i t , e n cas d e guer re , d e 
po r t e r r a p i d e m e n t V a i m é e a u x effectifs d e 
400,000 hommes . 

L E DEUTSCHLAND 
Le Berliner Tagcblatt écrit : a Des o(fi : 

c iers du s teamer italien Appolonia qui vient 
d 'a r r iver â Syracuse et, qui s'est t rouvé à 
l 'ancra à Bal t imore , tout près du Dcutsch-
land, racontent que le sous-marin était en­
touré d e nav i res -marchands américa ins e t al­
l emands , proje tant nuit e t j o u r su r l 'Appo­
lonia le feu do leurs p ro jec teurs . En out re le 
Dculschland s'était dérobé aux rega rds au 
moyen de nombreuses toiles tendues . 

Un g r a n d croiseur angla is surveil lai t 1 en­
trée du por t . Le capi ta ine Konig a pr ié le 
gouvernement des Etats-Unis de faire escor­
ter lo sous-marin d 'un cro iseur amér ica in , 
mais lo gouvernement n 'a mis â sa disposi­
tion qu 'un r emorqueur . Alors le capi ta ine 
Konig a renoncé à celte escor te et a déclaré 
qu'i l pa r t i ra i t s a n s aucune a ide . » 

L E C O U R R I E R P O S T A L 
D e l ' agence VVolff : O n a n n o n c e q u e le 

g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n vient d ' a d r e s s e r 
a u g o u v e r n e m e n t a n g l a i s u n e n o u v e l l e 
d e m a n d e a u su je t d u r e t a r d a p p o r t é à la 
réponse d e l 'Ang le t e r r e à l a d e r n i è r e n o t e 
a m é r i c a i n e c o n c e r n a n t l a s a i s i e d u cour­
r i e r p o s t a l . 

LA G U E R R E M A R I T I M E 
Le Vadcrland annonce que le stalendam 

d e la Hol l and-Amer ika lyn qui avai t été 
saisi dern iè rement p a r les autor i tés mar i t i ­
m e s angla ises fait actuel lement service com­
m e cro iseur auxi l ia i re sous le nom de Sea-
Ziorssv 

L E S I M P O R T A T I O N S EN G R E C E 
Le Temps app rend que les Alliés ont éta­

bli à Athènes un bureau commercial qu i , 
a p r è s e x a m e n , autor isera , l 'entrée en Grèce 
des marchand ises dont l ' importation est in- . 
terdite d a n s le pays . 
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ETRANGER 
LE CABINET DANOIS 

Des joumar.x de Berlin mandent de Copenhng 
que le cabinet danois s'est .étiré. 
LA CRISE MINISTERIELLE AU DANEMARK 

On mande de Copenhague : Le président du Con­
seil Zaole a délibéré samedi après-midi avec les ro- _ 
présentants d^ tons les partis, an sujet de la formai 
tion d'un cabinet de coalition. 

Oa a discuté d'abord la possibilité d'établir un 
programme d action commune., notamment en ce qui 
concerne la vente des Antilles danoises, ainsi que la 
proportion de la représentation de chaque parti an 
sein du ministère éventuel 
LA QUESTION DES ANTILLES DANOISES 
* L'ambassadeur des Etats-Unis à Copeahague, -
Egsn, a déclaré qu'il n'avait remarqué au Dane­
mark dans toute la discussion sur les Antilles da­
noises, aucune critiqué discourtoise concernant l ' a t 
titude des Etats-Unis, et qu'on rcoonna_wai» \ 
partout au Danemark la générosité des Etats Uni*. 

LE SUFFRAGE UNIVERSEL 
EN ANGLETERRE. 

Les Daily News annoncent qu'un groupe parle­
mentaire vient de se former sous la présidence de 
Sir John binious ayant pour programme le sufirage 
uni verse à tous les électeurs du Parlement qui sera 
appelé à siéger après la guerre. Ce groupe a rallié 
25 à 30 membres du Parlement. 

CONFERENCES MINISTERIELLES A ROME 
Le président du conseil, M. BosolU, est rentré 

à Rome et a eu a» lorr entreUec avec les mi-lis---; 
très des affaires étrangères, de ia guerre, des 
chemins de fer et avec le ministre sans porte-
leiiUîe, M Bissolati. 

Au cou1 s du" conseil des ministres qui va avoir 
lieu, il y aura, dit le CorriOTe fclla Sera, des dé­
bals import-unts. On exa*rfnera notamment los 
mesures pour secourir ia population affectée par­
le dernier tromb-ement de terre, a.nsi que les 
résultats aes négociations entreprises par les mi­
nistres de N'ava et Arlotta avec le mlinstre an­
glais Runciman. 

EN BOLIVIE * 
Le 6 août, anniversaire de l'Indépendance de ce 

pays, se sont réunies les Chambres des députés et 
des sénateurs. Le président de la République, dan» 
son Message lu à la séance inaugurale du congrès, 
a fait le bilan des progrès du pays, notamment en 
matière de l'instruction publique. Il a assuré les 
bonnes relations internationales de la République 
avec toute? les autres nations. Il dit qu'à cause de 
la guerre européenne, le commerce et les financée 
du pays ont beaucoup souffert, mais que, due à l'ex­
portation des riche-, produits- de sou sol et de son „ 
sous-sol, surtout en fait de minerais, exportation qut 
a pris cm grand d*_Veîcppcment, la situation do-
pays «T CSi Smxtwsy -w».-.™™. -=«, __. w — ' «^—_. 
exportation a été tellement grande- qu'on dit qu'ac­
tuellement la Bolivie est une nouvelle Californie. 

LES ETATS-UNIS ET LE MEXIQUE 
On mande de New-York: La question mexicaine 

est si peu prés d'être résolue qu'en prévoit le retrait 
prochain des troupes américaines du Mexique. 

MENACE DE GREVE A MALAGA o 
Le Petit Parisien publie une dépêche de Madrid 

annonçant que le personnel de.-3 hauts-fourneaux de 
Malaga se uiet.ra eu grève s'il n'obtient pas une 
augmentation de salaires pour le 21 août. Les ou­
vriers demandent aussi que l'on améliore les con­
ditions de travail. 

LA DEFENfaE DES INDES NEERLANDAISES 
Le parti socialiste hollandais organise à Amster­

dam un grand meeting de protestation contre le 
projet du gouvernement des Pays-Bas relatif à la 
mise en défense des Indes néerlandaises et les nou­
velles charges qu'entraîneront ces mesures mili­
taires. 
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irfonnations diverses 
LA SANTE DE M. HELLEPUTTE 

Nous sommes heureux d'apprendre que le minis­
tre Iîelleputie est entièrement remis de ses blessu­
res contractées au cours de son récent accident 
d'automobile. 

U a pu quitter l'hfipual de Châions-sur.Marne et 
s repris la direction de son département. 

M. ALBERT LAMBEK1 _ii 
L'excellent tragédien, qui était allé samedi aa 

palais de Fontainebleau alin d'y c tourner * un 
film tiré de Ruy Blas, .y a été victime d'un accident 
qui ne paraît pas devoir être grave. 

On ayait choisi pour cadre à l'une des scènes da 
film, la cour où Louis XIII fut baptisé. M. Albert 
Lambert (Ruy iilas), y taisait son entrée à cheval, 
suivi d'un page. Son cheval allait au grand trot 
lorsqu'il glissa sur les pavés. M. Albert Lambert, 
désarçonné, tut jeté à terre. Il voulut pourtant se 
remettre en selle et repartit. Le cheval prit alors le 
galop, glissa à nouveau et désarçonna son cavalier. , 
Celui-ci se releva et ressentit une vive douleur à 
l'épaule droite. I-es médecins de. l'hôpital du Châ­
teau constatèrent une sous-luxation qui nécessitera 
quelques semaines de repos. 

LE SUCRE POUR LA SUISSE 
Les autorités maritimes hollandaises viennent 

d'être avisées de l'arrivée prochaine à Rotterdam 
du Timor ciiargé d'une grande quantité de sucra 
destiné à la Suisse. 

LA VIE CHERE 
D'après le Oatty Mvil, le lard se vend actuelle­

ment en Angleterre à des prix inconnus jusqu'à C0-
jour; la première qualité est vendue de 1 sh. 8 d. 
à . tli. 10 d. U Ijvre anglaise (453 gr. 693). 

On peut toutefois se procurer du Lard du Dane­
mark à 1 «h. 4 d. 

Lo beurr« atteint en ce moment le prix de 2 ah. 
6 d. la livre. Les fruits et légumes restent très bon 
marché. 

LE PETROLE ROUMAIN 
L'exportation du pétrole roumain et des produits 

accessoires pendant le premier semestre 1916 s'est 
élevée à y 1,2̂ 0 tonnes contre 91,92b tonnes durant 
la période correspondante de 1915. -
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ECHOS LITTERAIRES, ARTISTIQUES' 
ET f OIEHTIFIQUES-

MÛT: d'un feintre futuriste. — Le peintre futu­
riste Umberto Boccioni, «rient de se tuer en tom­
bant de cheval derrière le iront italien. 

Le théâtre â New-York. — Uae société vient d« 
se Lanoer a New-York punir ia uvaiiun d'un non-1 
veau tbê&U'e, qui doon-ex-ait £pccia*uiit,iU «tes • » 
niM&e et- vaudevilles français. L'ouverture au-
«-•ail iku en •eptenbre avec Education de pnnec* 
tte Maurice Domuix, 
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3lon Qlilîet Quotidien 
Pour Monsieur le président Maenhoul. 

-»- 'Au cours de la dernière séance de la 
>'J.ig;te agricole, ligue dont vous êtes le pré­
sident, vous avez vivement exhorté vos au­
diteurs à s'abstenir de surfaire leurs prix, 
maigri l'état déficitaire de la récolte, mal­
gré la facilité régnante de surfaire les 

^frix de n'importe quoi, maigri tout. 
Je vous tm fais mon compliment. 
Il est absolument inutile de rendre la vie 

ekère, elle l'est suffisamment. 
' Le nécessaire a ili fait pour cela. 

'Et le besoin apparaît, plutôt, de riduire 
le prix d'un tas de choses à manger et à 
hotre. 

Les lois, 'dans leur imprécision, protè-
'ge'nt admirablement les accapareurs et les 
spéculateurs. En matière d'usure, on peut 
•lier très loi» sans attenter au Code. 

Vous faites appel aux consciences, vous 
« raison; vous faites appel au palrio-

jmie des producteurs et des revendeurs, 
S'est très bien; vous faites ap-pel aux cœurs 
'tus marchands, c'est admirable. 

La guerre a, décidément, changé la face 
'du monde. 

On ne dit plus aux hommes : S Ne volez 
plus ou gare aux gendarmes! N'affames 
pas ou gare aux juges! » 

On les met devant le devoir, au-dessus 
de la législation, au-dessus de la justice 
répressive. 

On leur dit : Réfléchis! pèse tes actes! 
la Pairie souffre, la Mort travaille en 
'grand, on creuse les tombes de milliers 
d'hommes tombés aux clsamps d'honneur. 
Il y a des pauvres, il y a des veuves, il y 
a des petits. 

C H R O N I Q U E F I N A N C I E R E 

L'ART 
de gérer son 

D u C h o i x d e s V a l e u r s C1) 

P ius de catégories a rb i t ra i rement délimi­
tées ! Foin des opinions généra les , à l 'usage 
d e s c a p i t a l i s t e c t des rentiers, en matière 
«de placements ! Un titre n'est p a s bon ou 
mauva i s , solide ou dangereux selon son éli-
iquelte : chaque valeur évolue, comme cha-

.qiie ent repr ise a une vie p r o p r e . C'est pour ­
quoi il importe avant tout d e soigneusement 
iludkr cliaquc affaire et de la surveiller 
constamment dès qu 'on a admis ses t i tres 
dans un portefeuil le. 

Telle était la substance de notre dernière 
c luonique .Mais s'il faut répudier l'influence 
•des catégories , il peut être bon de spéciali­
s e r se s placements e t c'est pourquoi nous 

• faisions appe l aux ap t i tudes , aux relat ions 
et à la Science par t icul ière à chaque capila-

— m i l . «_*u n y a uu «tvtimage jwittse spécia­
liser en matière de p lacements . Non p a s 
p a r c e que telle industr ie , en bloc, est meil­
l eure , bours ièremenl par lant , que telle au t re , 
ma i s parce qu 'on ne pour ra i t à la fois em­
b r a s s e r loute la mat ière économique ou 
•financière; pa rce que, dans la p lupar t des 

. domaines où s 'exerce l'activité intellectuelle 
• de l 'homme, il y a profit à se spécial iser . 

L 'exemple est d 'ai l leurs venu au capita­
liste d'assez haut . Ne voyons-nous pas cer­
ta ine banque s 'occuper de préférence d'af­
fa i res de t r amways , t andis que telle autre 
or iente ses i n t enen t ions ' ve r s la métal lur­
g ie , les charbonnages ou les affaires d 'outre­
m e r '/ Pa rmi les meil leures maisons de 
c h a n g e de la p lace , n 'en connaissons-nous 
p a s qui se spécial isent résolument ? Et cette 
limitation volontaire de l 'initiative, qui p ré ­
fère se dir iger vers un but bien défini et du 
reste suffisamment ample,n 'est-el le pas p lus 
•ra'soiiuable e t plus rémunéra t r i ce qu'un 
iêparpillement des efforts d a n s toute l'éten­
due d 'un domaine illimité 2 

• • « 
Cette spécial isat ion que nous est imons re-

eommaiidable p a r c e qu'el le concentre heu­
reusement les observat ions et les études au-

" t o u r d'un point déterminé ne doit du reste 
j ama i s ê t roexc lus ive . Si vous vous intéres­
sez de préférence aux valeurs de t r a m w a y s , 

' * y o u s acquerrez incontestablement une p lus 
g r a n d e sûreté de jugement dans ces affaires, 
-nais ce n e sera pas une raison suffisante 
p o u r rejeter systémat iquement un© propo­
si t ion intéressante qui pour ra i t vous être 

Réfléchis! Est-ce le moment d'amasser, 
de songer à toi seul, de détrousser ces 
morts, cette angoisse, cette misère? Est-ce 
le moment de spéculer, d'accaparer, d'em­
piler des pièces de cent sous, de remplir 
ton bas de laine en aggravant la détresse 
et la faim de ces pauvres gens? 

Il ne te manque rien, à toi! 
N'est-ce pas, au contraire, le moment de 

prendre conscience de ton devoir envers 
ton pays, tes compatriotes, ton Dieu, si tu 
as un Dieu? 

On se bat à ta place. 
Tu ne connais ni l'angoisse des tran­

chées, ni l'épouvante des nuits de bataille, 
ni la souffrance des blessés, ni la suprême 
douleur des mourants. 

On les connaît pour toi. 
Réfléchis! 
'Arrête-toi au seuil de la lâcheté et de 

l'infamie! 
. L'or mal acquis empoisonne et tue. 

Ne prends pas de crimes pour ta part. 
N'assassine pas, à force de rendre la vie 
chère, tant d'enfants débiles, tant de mè­
res affaiblies, tant de pauvres gens sans le 
sou!... 

Cest étrange et c'es't émouvant, ce grand 
cri de pitié ,cel appel tragique au devoir 
et à la miséricorde. 

Et comme ce serait beau, Monsieur le 
président, si ce cri et cet appel étaient en­
tendus el si la pitié, si le devoir, si la misé­
ricorde triomphaient! 

Quelle page d'histoire à côté de la page 
sanglante! 

PANGLOSS. 

faite dans un aut re o rdre d ' idées. Une spé­
cialisation à out rance serait d 'ai l leurs oppo­
sée au pr inc ipe d'éclectisme que nous déten­
dions récemment et qui est, nous lo ver rons 
bientôt en détai l , réellement recomman-
dable . 

Au su rp lus , quand nous pa r lons d 'études 
comparat ives e t de spécialisation dans les 
p lacements , nous n 'entendons nullement 
viser le peti t rent ier ou « « c o m m e r ç a n t qui 
se bornent à p lacer leurs écononiics.Ceux-ci 
ont d 'aut res occupat ions , p lu s intéres­
santes puisqu 'e l les leur a s su ren t la subsis­
tance. P o u r e u x , le choix judicieux des va­
leurs auxquel les ils pour ron t accorder leur 
confiance se ra s ingul ièrement facilité p a r 
l'élection préa lab le d'un in termédiai re con­
sciencieux, à l 'initiative duquel ils pou r ron t 
alors s'en remettre pais iblement . Mais qu'ils 
n 'oublient j a m a i s , d a n s ce cas , qu'ils subst i­
tuent une grosse difficulté à beaucoup de 
peti tes, qu ' i ls préfèrent un r i sque collectif 
à une succession de* légers r isques par t ie ls : 
du choix de leur conseil ler dépendra la va­
leur de leur portefeuil le . . . E^çfiS-neulic»--
jteR n«*.«î «i»«—•«*» i . • » T«-mcr~eux-mémes, 
cejte fois, à la moral i té de ce conseiller. 

C'est pou r eux aussi qu'i l exis te , à la 
Bour se , des va leurs notoi rement bonnes , 
avec lesquelles, selon l 'expression consa­
c rée : « On revoit tou jours son argent . » 
Ces t i t res, qui ont t raversé d e violentes 
crises, ont connu des années de disette ap rès 
des années d 'abondance, e t l e u r s cours , pou r 
nous servir d 'uno au t r e express ion e m p r u n ­
tée au j a r g o n spécial d e la Bourse , « re tom­
bent toujours su r leurs pat tes ». C'est à des 
va leurs de l 'espèce que les petits rent iers 
et les capitalistes modes tes borneront l eurs 
p lacements s'ils veulent s'éviter des r isques 
t rop grands . ' 

Un portefeuille composé de ces va leurs , 
pa rmi de bonnes obligations et des fonds 
d 'Eta ls rccommandablcs , n e les enr ichira 
j ama i s , c'est en tendu, mais il rempl i ra à 
merveil le lo rôle qui lui es t dévolu : fournir 
aux capi taux d isponibles des emplo i s rému­
néra teurs et exempts d 'a léas trop nombreux . 
E t il n ' accaparera pas toutes les facultés de 
son propr ié ta i re , au point d e lo pr iver de 
sommeil ou de l 'empêcher de se l ivrer avec 
une liberté d 'espri t suffisante a u mét ier ou 
au commerce qui constitue, au fond, son 
occupation pr inc ipale . 

ALADIN. 

Mm et Woratiw 
Déménagements. 

I L semble que les déménagements devien­
nent , do j o u r en j ou r , p lus n o m b r e u x . 
A tout moment , on croise , dans les rues , 

da lourds camions cha rgés d'objets mobi­
l iers , t : rés p a r des bêtes pesantes et t r apues , 
qui ahanent , venant on ne sait d'où et par­
lant pour uno destination inconnue . Ce sont 
les déménagements d ' impor tance . 

Mais à côté de ceux-là, combien n'en ren-
conlre-l-on pas de misérab les ! Le mai*: ct la 
femme* poussent ensemble une charre t te dis­
jointe , s u r lai-nielle s 'entassent , pêle-mêle, 
les lamentables ustensi les , les chaises 
trouées et boiteuses qui sont tout leur avoir 
et , p e r d u s dans ce e n p h a r n a u m , trois ou 
qua t r e gosses qui piail lent, en t re le poêle et 
Ion casseroles . 

Ce son t les déménagement s t r is tes , les 
déménagements l ugubres , qui font p l eu re r 
lorsmi 'on les rencontre , dans les crépuscules 
h u m ' d e s , quand la p luie , implacablement , 
tombe ot ruissel le s u r cette dé t resse . . . 

H y a. auss i , le déménagement humil ié 
du petit boa rgeo i s besoaneux , de l 'employé 
mal ingre , honteux d 'exhiber a ins i , à la cu­
riosité publ ique , ce qui forme son intér ieur . . . 

Mais qu' i ls soient g r a n d s , moyens ou p e ­
tits, ils sont toujours mélancol iques , les dé­
ménagement s . C'est, somme toute, un peu 
de nous , de notre cceur, qui e r re ainsi sur 
les routes ; c'est l ' ambiance au mil ieu de la­
quelle nous avons a imé et souffert, c'est l'en­
semble des souvenirs au sein desquels nous 
avons vécu, qui chemine vers un bonheur 
plus g r and , peut-être , mais peut-ê t re aussi 
vers le désespoi r ct la mor t ; c'e*st, en somme, 
l'ilme que nous avons a r rachée à une mai­
son. Oui , ils sont toujours mélancol iques , 
les déménagements ! 

E t l'on songe à cas peti tes maisons cam­
p a g n a r d e s , vieilles de p lus ieurs siècles, qui 
ont vu se succéder les généra t ions d'une 
même famille. E t l 'on comprend quo les 
« vieux » a 'nient ces demeures ant iques où 
chacun des objets leur rappe l le un épisode 
joyeux ou triste de l eur vie ou de colle des 
ancêt res . Ceux-là, volontai rement , ne dérrté-
nagent j amais ! 

L E D I A B L E B O I T E U X . 

(s) Voir le» Quoliditrt du 17 août. 

FEUILLETON DU « QUOTIDIEN ». — K* 1. 

UNE AVENTURE 
BH 

Sherlock Holmes 
L'EacarboucIe bleue 

I» L e s u r l e n d e m a i n d e Noë l , j e pa s sa i 
•daus l a ma t i née chez mon. a m i Shenlock 
Ho in i e s p o u r lui souha i t e r l a b o n n e an­
née. 11 é t a i t en cos tume d e d i ambre , p a ­
r e s s e u s e m e n t é t e n d u s u r un s o f a ; à po r t ée 
d e s a m a i n u n e p i p e e t u n e pi le d e jour­
n a u x qu' i l a v a i t d û l ire e t re l i re t a n t ils 
é ta i ' jn t fitoissés; un p e u p l u s lo in s u r le 
d o s s i e r d ' u n e cha i se d e p a i l l e u n v ieux 

" c h a p e a u d e feu t re d u r trèa r i p é e t bos­
sue . U n microscope e t u n e fo rme _ cha­
p e a u , posé s sur l a cha i se c l le-màme attes­
t a i e n t q u e le c h a p e a u a v a i t d û fibre p l a c é 
l à p o u r ê t r e e x a m i n é a t t e n t i v e m e n t . 
, — V o u s m e semblez for t occupé, m o n 
cher, d;s-je à H o l m e s e t j e c ra ins d e vous 

' d é r j n g e r . « : -

\ ,— N o n cer tes , j e «ois r a v i d e pouvo i r 
•discuter avec o n a m i le «ésuttatt q u e j e 

* --vais d ' a t t e u - d - g : o u t chose de» p k s ba-

CtY de fer Guillaume-Luxembourg. Coupon 
d'obi, au 1" mat payable chez 

V . - G . M A H I E U , «sent de chan ae agréé 
55, rue Joseph II, de 9 à 12 h. 

E n c a i s s e m e n t et e scompte de coulions. — 
T i r a g e s . — Envoi f ranco, sur demander, de la 
liste des placement*? eu cours. H 55 

Arbitrages eo obligations-:- Renseignements 

n a l e s d u reste, a jouta-t- i l , e n m o n t r a n t d u 
d o i g t le c h a p e a u r â p é ; ma i s à l 'observa­
t ion , il y môle cer ta ines pa r t i cu la r i t é s in­
t é r e s san te s e t m ê m e inst ruct ives . 

J e m 'ass i s d a n s un f au t eu i l ; il f a i sa i t 
- m f o n d noir , les vi t res é t a i en t couvertes 
d e giyire et t ou t en me chau f f an t les 
m a i n s a u feu qu i pé t i l l a i t d a n s la che­
minée : 

— J e suppose , dis-je, que le fa i t qui 
v o u s occupe, que lque s i m p l e qu ' i l pa ­
r a s s e , a brait à u n m e u r t r e que l conque et 
que voi là l ' indice a u m o y e n d u q u e l vous 
découvr i rez un m y s t è r e e t vous pun i r ez un 
crime. 

—: N o n , ncm, il n e s ' a g i t p a s d ' u n cr ime, 
d i t Sher lock H o l m e s e n r i an t , m a i s seule­
m e n t d ' u n d e ces é t r a n g e s i nc iden t s qui se 
p r o d u i s e n t d a n s k s oentres ou q u a t r e mil­
l ions d 'ê t res h u m a i n s se coudo ien t s u r une 
su r f ace d e que lques kilomètires camés. L e 
va<-t-viemt d e cet e s s a i m h u m a i n si com­
pac t , s i dense , p e u t damner n a i s s a n c e e n 
d é b a t s d e s cr imes, à -tous les événemen t s 
p o t a b l e s e t a u x p r o b l è m e s les p l u s bi­
z a r r e s , n o u s e n a v o n s eu l a pneuve p l u s 
d ' u n e fois, n'est-il p a s vrai? . 

—• E n effet, répondis- je , e t p a r m i les 
s i x de rn iè res causes jud ic ia i r e s que j ' a i 
opéiïiignégs s a ? mes no tes , tjrpis q p t é té gn-

tVanteaux et tailleurs nouveaux t i ssus ex­
t ra . Maison Vandeput te , rue St-Jean. 

S a n s la d i p l o m a t i e . 
M. Alberto Blancas , minis t re d e la Répu­

blique Argent ine à Bruxel les , ayan t obtenu 
un congé d e trois mois , es t par t i pou r 
Buenos-Ayres . 

Le généra l Ped ro N . Ospina , minis t re plé­
nipotent ia i re do Colombie , a également 
quitté Bruxel les . Son absence sera de qua­
t re mois . 

Un g r o u p e de collègues et amis de M. P». 
Hernandcz-Por le la lui a olfert un banquet ù 
la Lai ter ie du Bois de la C a m b r e ^ _ -» 
N o t r e pa in q u o t i d i e n . 

Le brui t a couru, en ces derniers t emps , 
avec pers i s tance , d 'une diminution de la ra­
tion de pain fixée p a r le Comité nat ional 
•(l 'alimentation.Certains de nos lecteurs nous 
ont confié leurs appréhens ions à ce sujet. 

Nous avons été aux rense ignements e t 
voici ce que n o u s avons app r i s : Il n 'est 
point question d 'une diminution do la ration 
actuelle. Mais à pa r t i r de la mi-septembre . 
lc pain blanc et la farine b lanche p o u r les 
ma lades seront suppr imés , les s tocks d e fa­
r ine b lanche étant épuisés . Les ma lades — 
sait-on qu'i l y en a 16,000, d a n s l 'agglomé­
rat ion, qui bénéficient du pain blanc? — de­
vront recevoir d u pain gr i s , comme tout lc 
monde . 

Voilà une chose définitivement mise au 
point . 

Le r a v i t a i l l e m e n t . 

A L a e k e n , il v ien t d e s 'ouvr i r un nou­
veau m a g a s i n c o m m u n a l r u e F r a n s -
m a n , 368. O n y v e n d : 

Sucre vergeoise, 650 grammes par personne, 
fr. 0.60 la ration; savon de toilette Extra, fr. 0.55 
la t>ri<|ue; savon d« toilette Charnbeck, tr. 0.55 la 
trirjue; savon en barres, fr. 2.50 le kilo; savon 
genre Marseille, fr. 3.50 le kilo; savon mou blanc, 
£r. 1.80 le kilo; savon Trois-Rois, fr. 0.70 la dou­
ble brique; savon Trio, fr. 0.70 la double brique; 
savon en poudre l'Aiglon, £r. 0.28 le paquet; pâte 
<le pommes, fr. 1.15 la livre; vinaigre, fr. 0.05 le 
titre. 

— A Koeke lbe rg , a u m a g a s i n commu­
n a l d e l a rue des Archers , o n v e n d : 

Cassonade. 250 grammes par personne, fr. 0.23 
la ration; cassonade de candi, fr. 1.10 la livre; sel, 
fr. 0.10 le kilo; sardines de Norvège, fr. 1.00 la 
boîte; harengs aux tomates, fr. 2.00 la boite; miel, 

t i f i e m e n t exempte s d e ce que l a loi qua-
lufie d u n o m d e cr ime . 

— Préc isément . J e vois q u e vous fai tes 
a l lu s ion à mes efforts pou r rent rer e n pos­
sess ion d e s p a p i e r s d ' I r è n e A d l e r , à la 
s i n g u l i è r e a v e n t u r e d e M B S M a r y Suther-
l a n d et à l 'h is toi re d e l ' homme à la bou­
che d e t ravers . E h b i e n ! je su is convaincu 
q u e l 'affaire en ques t ion r en t r e r a d a n s la 
c a t é g o r i e d e celles qui n 'ont p a s d e cr ime 
à la clef. V o u s connaissez P e t e r s o n le com-
miss ionna i re? 

— O u i . 
— E h bien ! c'est à lui q u ' a p p a r t i e n t ce 

t rophée . 

— C'est s o n c h a p e a u ? 
— N o n , il l 'a t rouvé . L e p rop r i é t a i r e e n 

es t inconnu. Considérez-le , j e vous pr ie , 
n o n comme u n s imple couvre-chef, m a i s 
c o m m e u n p r o b l è m e in te l lec tuel . E t d 'a­
b o r d que j e vous d i s e commen t il se t rouve 
là. I l a fa i t son en t rée ici, le m a t i n d e 
Noë l , e n c o m p a g n i e d ' une b o n n e o ie qu i 
e s t -sans d o u t e e n t r a i n d e r ô t i r d e v a n t le 
feu Pe te r son . M a i s j e r e p r e n d s l 'h is toire 
à s o n d é b u t . 

» V e r s q u a t r e heures d u ma t in , le j o u r 
d e Noë l , Pe te r son , u n t r è s h o n n ê t e gar­
çon, vous le savez, revenai t d e que lque 
s o u p ç r et*fen,tia.it p a r J o t t e n h a j i C o u r t 

fr. 1.20 lr dem|-!(ilp; sirçp de, [mils, fr. 0.90 !e 
demi-kilo; bleu fr. 6.10 le paqiièt; mine de plomb, 
fr. 0.10 le paquet; safruno, fr.. 0.15 le flacon; savon 
pour lessive, fr. 1.45 le morceau; savon do lol-
lelle, fr. 0.65 ja brique; poudre pour lessive, 
fr. 0.30 ot 0.-50 le paquel; cacao, fr. 0.35 la belle; 
farine phosphatée, fr. 1.60 lo boite; fromage de 
Hollande et de Couda, prix suivant grandeur. 

U n e v e n t e d e p o m m e s d e t e r r e a u r a l ieu 
a u m ê m e m a g a s i n c o m m u n a l les mer­
c red i 23, j e u d i 24, v e n d r e d i 25 e t s a m e d i 
26 aoû t . L e s p&mmes d e t**rre s e ron t dé l i ­
vrées à r a i son d e 300 g r a m m e s p a r per­
s o n n e et p a r j o u r e t a u p r i x d e fr. 0.05 la 
nat ion. 

A u m a g a s i n d u C o m i t é n a t i o n a l , r u e 
V a n Bergen , o n déb i t e : 

Riz, fr. 0.6G !e kilo i250 fframmes par personne; 
sain»taL*ï. fr. 2.30 le kilo 1500 grammes par per­
sonne'; lard Jr. 2.80 le klk> (250 Brunîmes par per­
sonne.; kuTéaUne, fr. 0.50 le paquel; vina:gre, 
fr. O.'.O le litre. 

— A Je t t e -Sa in t -P ie r re , a u m a g a s i n 
comm/unal d e l a chaussée d e W e m m o l , on 
met e n ven te î 

Celée-confiture, fr. t.00 le vorro; sirop de fruits 
métonges, fr. 1.80 le kilo; harieols moyens, tr. 0.45 
et 0.50 la boile; faTine fermentante, fr. 0.80 le pa­
quet; farine phosphatée, fr. 1.50 la boîte; lait con­
densa, fr. 1 60 la boîte; allumettes, fr. 0.30 le pa­
quel; savon mou blanc, fr. 1.20 le kilo; snvon de 
toltelte, fr.0.65 la brique; savon de ménage, fr.0.35; 
et 0.50 la brique; bleu, fr. 0.10 le paquet; mine do 
piomb, fr. 0.10 le paquet* maquereaux aux to­
mates, fr. 1.80 k\ boite; sardines, fr. 1.15 la boite; 
sel, fr. 0.10 le kilo. 

A u m a g a s i n du C o m i t é n a t i o n a l , chaus­
sée d e W e m m e l , on d é b i t e : 

Saindoux, fr. 2.30 le kilo (300 grammes par per­
sonne;; tiorréaline, fr. 0.50 le paquet de 500 gr. 

Criez « Au feu! » et non « Au secours! » 
P o u r être e sc r imeur , boxeur , lut teur, on 

n'en est p a s moins psychologue. Un énergi­
que professeur de spor ts enseigne au sexe 
faible la manière de résister aux assauts du 
sexe fort, quand le sexe fort se présente 
sous la figure d'un apacho : f rapper sous le 
menton , a r r ache r la moustache (quand il y 
en a) , menace r les yeux; mais , sur tout , cr ier 
avec v igueur : « Au feu ! au feu ! » 

Quand on crie : « Au secours ! à 1 assas­
sin ! » il y a des chances p o u r que les p a s ­
sants se défilent clans une n i e voisine, el que 
les habi tants de la ruo se bar r icadent résolu­
ment . La p e u r dos coups est un sentiment 
t r è s vif et t rès r épandu , la nuit , dans les 
quar t ie rs désert . Au cont ra i re , l 'appel : «Au 
feu! » éveille dans toutes les maisons des in­
quiétudes personnel les . On ouvre les fenê­
tres avec fracas, on accourt de toutes pa r t s , 
ct les malfai teurs prennent la fuite, ou mê­
m e sont cap turés pa r les survivants . 

C'est ainsi qu'i l faut c o m p r e n d r e l 'àmc hu­
ma ine 1 

Un duel. 
C'était, il y a bien l ong t emps , à l 'Univer­

s i té . . . 
Ello comptai t , à ce moment , pa rmi ses 

é l u d a n t s , S . . . , bâti en hercule , e l R. . . , pe­
tit, ma l ingre e t bossu. Une querel le s'éleva 
cnTro eux, R. . . devînt iun-jol-ciit, ot S . . r , inca­
pab le do maî t r i ser sa colère, souffleta son 
c a m a r a d e . 

— Vous "êtes un lâche, s 'écria celui-ci, 
vous abusez de voire force contre un infir­
m e . . . Vous m'en rendrez ra ison. 

— Très volont iers . . . A quelle a rme ? 
— A la pi lule empoi sonnée . . . C'est le seul 

moyen d 'équi l ibrer nos forces. 
S . . . accepta . Les témoins s 'abouchèrent , 

et il fut convenu ent re eux qu 'on remplace­
ra i t le poison, en ce qui concernai t la « mau­
vaise pi lule », p a r une substance Iaxative, 
capab le d 'occasionner , à l ' instant ,d 'énormes 
colii]ucs, mais non la mor t . 

Les « a r m e s » furent appor tées , tirées au 
sort , et chacun mit dans sa bouche la bou­
lette fatale. 

Dix minutes se passèrent sans résultat : 
les deux adversa i res se regardaient ; lequel 
avait la pilule « chargée » î T o u s les deux, 
d 'ai l leurs, avalent eu la mémo idée : S . . . 
gardai t sa pilule sous la langue, tout en cons­
tatant qu'el le n 'avait aucun goût — excellent 
p ré sage ! — tandis que le bossu avait p ru ­
demment inséré la s ienne d a n s . . . une dent 
creuse . 

Au bout de quc 'ques minutes , à peu p rès 
Sûr d 'avoir la pi lule inoffensive e t devinant 
quo son adversa i re avait eu recours à quel-
quo s t ra tagème, S . . . e laissa tomber de tou­
te sa hau teur en s imulant des contors ions , 
râ lant , se tordant les bras et faisant des 
sauts do ca rpe à l 'agonie. 

Le bossu contemplai t sa victime. P u i s , 
p o u r n 'ê tre point soupçonné de félonie e t 
se c royant désormais s û r de son aTfaire, il 
fit une violente aspirat ion do l angue et avala 
la pi lule . 

Rc-ad lo rsque d e v a n t lui il ape rçu t , à la 
lueur d u bec d e gaz , u n h o m m e d e t a i l l e 
é levée qui m a r c h a i t d 'un p a s m a l assuré , 
p o r t a n t u n e oie su r son é p a u l a 

» C o m m e il a t t e i g n a i t le coin d e G o o d -
g e Street , une d i s p u t e s 'éleva e n t r e cet 
i n d i v i d u et un pe t i t g r o u p e d e g a m i n s . 
L ' u n d e ceux-ci j e t a p a r terre avec son 
b â t o n qu i lui s»^rvait d ' a r m e défens ive , le 
c h a p e a u d e l 'homme, pu i s l a n ç a n t le bâ­
t o n b r i s a l a fenêtre d e la b o u t i q u e qui se 
t r o u v a i t der r iè re lui. 

» P e t e r s o n se p réc ip i t a a u secours d e 
l ' é t ranger , m a i s l Jhomme, effrayé d u dé­
sa s t r e d o n t il estait cause, e t v o y a n t un 
i n d i v i d u en u n i f o r m e s ' avancer vers lui , 
l a i ssa t o m b e r l'ode, p r i t ses j a m b e s à son 
cou et d i s p a r u t d a n s le l a b y r i n t h e d e pe­
t i t e s rues qui se t rouven t der r iè re T o t t e n -
h a m C o u r t R o a d . L e s g a m i n s d e leur cô té 
a v a i e n t fui à l 'aspect d e Pe te r son , d e 
sor te qu ' i l r e s t a m a î t r e d u c h a m p d e ba­
t a i l l e e t a r m é d e s t rophées d e la victoire 
sous lia fo rme d ' u n chapeau bossue e t 
d ' u n e s u p e r b e oie d e Noë l . 

— T r o p h é e s qu ' i l a a s su rémen t r e n d u s 
à leur p ropr ié ta i re . 

— M o n cher ami , voi là où es t le p ro-
bièni" . 11 est vra i que l 'oie p o r t a i t a t t achée 
ix l a p a t t e gf-T.**' * une car te i.yec i ' insonp-

Ce fut a lo rs à" son tour do se rouler sur le 
sol , en poussan t des cris affreux, en se te­
nant le ventre , pendan t que son ennemi se 
relevait tout goguena id . 

Je tons un voile su r lo dénouement na tura­
liste do l'affaire e t r assurons les âmes sen­
sibles en leur a p p r e n a n t que la victime de 
celte rencontre bizarre survécut ù. . . ses bles­
su res . 

P a r exemple , depuis ce temps-là", notre 
bossu cul h o r r e u r dss purgations.-

La coquetterie féminine 
n'a pas changé— 

C e n 'est p a s d 'h ie r que d a t e 1<* coquet te­
rie f émin ine : l e cu l t e d e la to i le t te e t d e 
l a p a r u r e * j té d e t ous les t emps . E t lors­
q u e l a n a t u r e s W : m o n t r é e parc imonieuse , 
la f emme a t e u ' o u r s su y supp ' ca r p a r des 
artifices p lus ou moins ingén ieux . 

L e t r u q u a g e d e la to i l e t t e î . 'est p a s une 
inven t ion d u de rn i e r siècle. Lisez p lu tô t 
ce qu'écrivait ' , vers l 'an 220. sain*. C lémen t 
d ' A l e x a n d r i e , tm d e s pères d e l 'Eg l i s e qui , 
d a n s sa. célèbre a p o l o g i e d*u 111° siècle, a 
s t i g m a t i s e d u r e m e n t la co r rup t ion d e la 
pa ru re et l e g o û t des femmes p o u r l a co­
que t te r ie e t la p a r f u m e r i e : 

Il n'est pas de moyens do tromper que les fem­
mes ne melicnt en usage. Cell»?*s qui &**.nt petites 
attachent ct cousent sous leuis chaussures 
d'épaisses semelles de li'ge; celUs qot sont gran­
des ont, au contraire, des semelles extrêmement 
légè-nes et amincies, el, quer.d elles sortent, ellt'S 
ont grand soin de tenir la tête baissée. Leur hun-
ohes sont-elles ploies et sans grlce, elles épaissis-
sont leur.*; v&temè*»t3 par des pièce.* rapportées sur 
les parties du corps qui leur semblent défectueu­
ses alln que ceux qui viennent les visiter s'exta­
sient sur l'élégance de leurs tournes ct de leur 
tournure... Si leurs .sourcils sont blonds, elles les 
noircissent avec de la suie; s'ils sont noirs, elles 
les blanchissent -avec »iu blanc de cérnse; s'ils 
sont trop blancs, une mixtion taite exprès détruit 
cette blancheur... Leurs dents sont-elles belles et 
bien rangt'ics, elles rient suis cesse pour qu'on 
admire la beauté de. leur bouche. 

N ' e n est-il p a s tou jours .de même? 
C o m m e d i t l ' au t re , « p l u s ça c h a n g e , 

p l u s c'est la même chose » I 

Noc conseils communaux. 
Le Conseil communal de Jel to-Saiut-Picrre 

a, dans sa dern ière séance, volé l 'acquisition 
d'un terrain situé entre la ligne du chemin 
de fer de Bruxelles à Gand ct le cimetière 
communal e t destiné à l 'agrandissement du 
champ de repos . 

L 'assemblée a décidé de contracter avec 
le Crédit communal un e m p r u n t de -.0,000 
francs p o u r les besoins de l 'administrat ion 

Enfin, elle a adopté le plan définitif d 'ex­
propr ia t ion des ter ra ins nécessa i res à la 
création d'un nouveau quart ier dans les pa­
rages du nouvel hôpital . 

Le sens de la dires*ion. 
L'homme est très fier de posséder cinq sens 

qui le mettent en communicat ion avec le 
inonde extér ieur , e t qui lui fournissent toutes 
les impress ions d'où naissent ses idées. Les 
phi losophes se sont toujours demandé si nos 
impress ions , p a r conséquent nos idées, ne 
seraient p a s bouleversées p a r le re t ranche­
ment ou p a r l 'addition d'un sens . 

Or , il y a beaucoup d 'animaux que nous 
r ega rdons comme inférieurs , e t qui sont 
doués d 'un sixième sens : le sens de la direc­
tion. Non seulement les p igeons voyageurs , 
mais les abeilles, les fourmis , sans doute 
d 'autres espèces encore retrouvent la' d i rec­
tion de leur demeure sans le secours des no­
tions communes . Les entomologistes ont 
multiplié les expér iences concluantes en ce 
qui concerne les abeilles et. les fourmis. 

Nous qui sommes si petits dans l 'univers , 
nous n ' imaginons pas que les centres ner­
veux d'un être infiniment p lus petit que nous 
soient le siège de facultés mervei l leuses . 
Tan t de choses, au tour de nous , échappent 
à not re compréhension ! 

A peine commcn»;ons-nous à deviner quel­
ques mystères de la na ture ; à peine commen­
çons-nous à soupçonner , à étudier l'action 
de tous les fluides où nous sommes p longés 
et dont nous subissons inconsciemment les 
effets. Comment concevoir le fonctionnement 
chez le pigeon voyageur ou chez l 'abeille, do 
ce sens de la direction qui nous est refusé ? 
Il exis te , pour tant ! 

La Lecture Universelle. 
Avec les vacances , voici venue l 'heure 

des dé t en t e s e t des d i s t r ac t i ons méritées. 
U en est peu d e p lu s relcvé-îî ot d e p lu s 
a g r é a b l e s que la lecture. U n'en est guè re 
non p l u s d e mo ins coû teuses : p o u r 10 fr. 
p a r an ou 2 f rancs p a r mois, la Lecture 
Universelle, rue d e la M o n t a g n e , 86, me t 
à la d i spos i t ion d e ses abonnés le choix 
d e ses éno rmes réserves (250,000 volumes) , 
qui r e n f e r m e n t d e s l ivres p o u r tous les 
âges et p o u r tous les goû t s . 

jjBHBBBBg^BSBBB«B«______B__S____i 
tiom « p o u r Mrs . H e n r y B a k e r » et q u e 
les in i t ia les H . B son t l isibles au fond d u 
c h a p e a u ; m a i s comme il ex i s te que lques 
mi l l ie rs d e B a k e r e t que lques cen ta ines 
d e H e n r y B a k e r clans n o t r e cité, il n 'es t 
p a s faci le d e r e n d r e à c h a c u n ce qu'i l p e u t 
avo i r pe rdu . 

— Alo r s , qu 'a fa i t P e t e r s o n ? 
— Il m ' a a p p o r t é le m a t i n d e Noë l le 

c h a p e a u e t l 'oie p o u r flatter m a m a n i e , 
c a r il sait à que l p o i n t j ' a i m e à r é s o u d r e 
les p rob lèmes que lque insignif i ia i ts qu ' i l s 
p a r a i s s e n t à p remiè re vue. N o u s a v o n s 
g a r d é l 'oie j u s q u ' à ce m a : n , c'est la der­
n ière l imi te qu 'e l le p û t a t t e i n d r e , e t ce lui 
qu i l'a t rouvée l 'a empor t ée p o u r lui fa i re 
s u b i r l a des t inée o r d i n a i r e d e tou te oie 
g rasse , t a n d i s que moi j ' a i g a r d é le cha­
p e a u d e l ' inconnu s i ma l encon t r eusemen t 
p r ivé d e son dîne.- d e Noël . 

— N'a-t- i l p a s mis d e s a n n o n c e s d a n s 
les j o u r n a u x ? . 

*— N o n . 
— Alo r s , que l s ind ices pouvez-vous 

avoi r su r son i d e n t i t é ? 
— P a s d ' au t r e s que ceux que nous pou­

vons d é d u i r e nous-mêmes. 
— D e son chapeau ?. 
— Précisément . 

— M a i s vous p l a i s a n t e ^ que p e u t so i i s 

L a c o n s u l t a t i o n g r a t u i t e d u ca takvgùe 
met a i sément chacun à même d e s* fixer 
un p r o g r a m m e var ié d ' a t t r a y a n t e s lectu­
res, p o u r l a sa i son es t iva le , ' t e rd iH^gs f* 
ouver te . '•' .vÂ-:~••"• 

Nouvelle à la main. 
Pensées d e ' g u c r r e . - - - / -
— Un tambour-major doit. mardiVr trd's» 

fois p lus qu 'un aut re , puisqu'il a six picd«. 
— Jo préfère voir un clair de lune qu'un 

clerc d 'huissier. 
— Le cuir serait poul-èlre bon à mange r 

si on le laissait cuir. 
— Une soupe et une plaisanterie ne sont 

j ama i s bonnes sans sel. 
— J ' a ime mieux deux riz au lait qu'un 

r idicule . 
— J e ne suis pas en bons termes avec mon 

propr ié ta i re , parce que j e lui en doit t rop 
depuis la gue r re . 

— Un chanteur m'a demandé si j ' a ima i s 
le sol naturel . « J ' a ime mieux le sol imtal », 
lui ai-je répondu. 

— Voulez-vous faire* pour aux spécula­
teurs et aux falsificateurs ? Ayez (c'est si 
facile à présent !) un habit qui leur mont re 
la corde ! 

— Entre un potentat et un pot au-feu, je 
ne saura is hésiter. 

— Si lc Mont-de-Piété était en caoutchouc, 
il prêterai t probablement duvanlage . 

— On a plus vite fait une levée au piquet 
qu 'une levée de soldats . 

— Quand le ennon ronfle, c'est signe qu'il 
ne dort malheureusement pa s . 

->—OS+BI—<— 

FAITS DIVERS 
LE TEMPS QU'IL FAIT. 

Le mardi 22 ?.oût(4 h.ile l'apris-raidi): 
Pression atmosphérique (vari-iMe) ^63 
freasion atmosphérique de la veille •••••- 760 
l'euipéi*mt.Qre £1* 
Minimum de 1» nuit 13° 
Etat hygrométrique de l'air C0°,o 
{Communiqué par M. Pmdsrbitt», op'ici-r», rue 

de ta Maniaque', 68.) 

PRESQUE UU DRAME 
Un étudiant en médecine, M. X..., in'.trne d-ns 

un ét-lblissement hospitalier d'un des faubourgs Je 
Bruxelles, s'est marié il y a quelques mois, au **ra«id 
chagrin d'une in6rmiére du même établissement, 
Lo.iise D.... qui avait eu des oontés pour lui et no 
demandait qu'à les continuer ! 

Or, lundi soir, Louise D... se trouva par hasîrd 
dans un tram ou étaient mcn-.ts M. et Mme X... qui 
retournaient chez eux à Schatrbeek. Pendant le tra­
jet, an.iid incident ne se produisit. Mais lorsque les 
époux descendirent du tram, Louise D... se preci-
pi'.a derrièie eux, et, folle d»; jalousie, frappa M. 
X... de plusieurs coups de couteau, qui ne lui firent 
d'ailleurs que des égratignures. 

Un agent de service place Armand Steurs ar­
rêta Louise D... et la conduisit au commias.i.-ia* ce 
la rue de Béiiot, où elle l'ut iu'.crrcgée par i l . l'of­
ficier de police Devriendt, qui entendit également 
la déposition de If. X... 

Louise D... a été mise mardi à la disposition du 
procureur du ici. 

F ^. . , . , * • Achat créances • 

r e t s i i y p o m e c a . r e s e i r«ueo proi-r .ous 
CÀISUE PATRONAIL ÎKM 

Société anonyme, 57, rue de !.**. Régence, Bruxelles 
UNE SAISIE DE BEURRE 

M. roftimier -Je police Adam, de SçJjierbtei, qui 
lent la chisise aux accapareurs, a visité lur.»H tous 
les cabarets des environs de la gare du chemin de 
fer vicinal de la rue Eeuens, en compagnie de l'a­
gent inspecteur Claess»ms. Il lui avait été rappelle 
que dans certains de ces cabarets, on cachait le 
beurre qui arrivait de la campagne par. ie uain vi­
cinal et qu'on le vnmdait à un prix élevé. 

Le lundi est un mauvais jour pour les saisies : 
très peu de marchands amènent du beunc à Bru­
xelles ce jour-là, et M. Adam voulait surtout pré­
venir les cabaretiers qu'ils s'exposaient à des pour­
suites en protégeant les opérations des accapareurs 
et des spéculateurs malhonn'tes. Toutefois, il a 
saisi 113 kil. de beurre trouvé en la possession d'un 
marchand non patenté nommé D... et demeurant à 
Saint-Josse-ten-Noode, qui a déclaré l'avoir -ache'é 
à un producteur de Mecrhout au marché d'Aerschot. 
Ce beurre a été remis â Phopiîa! communal. 

5MIM VÏGTOMA s Ê S ^ 
Dimanches, lundi-,, jeudi-*, de J à l i h. liai 

LES VîJLS 
Des malfaiteurs ont crocheté la serrure de la 

porte du magasin de M. Léon S..., rue Otlet, à An­
derlecht. Ils ont enlevé une centaine de kilos de 
poivre, rnojlu et en grains. 

— Un individu d'une vingtaine d'années, disant 
s'appeler D... et demeurer avenue Princesse Elisa­
beth, s'est présenté chez M. W..., fabricant de bicy­
clettes, même avenue, et l'a prié de lui prêter une 
machine parce qu'il avait une course très urgente 
à faire. M. W... lui a confié uu vélo ct ne l'a plus 
revu. Inutile d'ajouter que l'adresse donn-le par le 
prétendu D... était fausse. 

~ Achetez FÂPPAREIL A G R I L L E K universel» 
breveté, seul ayant grille parfaitement, sur four­
neaux à gaz ou autres, pain ou viande. En vCLle 
dans principales maisons quincaillerie, etc. Prix : 
fr. 3--15 (1/047 

— La nuit dernière, des cambrioleurs se sent in­
troduits à l'aide d'une fausse clef dans la fabrique 
d'orfèvreries de M. W..., rue du Poinçon. Ils ont 

a p p r e n d r e ce v ieux d r a p e a u bossue? 
— Voici m a taupe.Vc-- ; connaissez mon 

sys tème . Q u e p>ensez-vous .de l ' homme qui 
a p o r t é ce couvre-chef? 

J e p r i s le d r a p e a u . t, a p r è s l 'avoir tour­
né e t r e to r i r . é d a n s t ous !*es senSj j e me 
sen t i s au-dessc*us d e m a tâche. C 'é ta i t un 
cJ iapeau m e l o n e n feut re d u r et t rès ordi ­
n a i r e , a b s o l u m e n t - âpé . ] i ava i t é lé dou­
b lé d ' u n e so ie r o u g e qu i ava i t c h a n g é d e 
ton . I l ne p o r t a i t p a s le n o m d u fabr ican t ; 
mais , comme l 'avai t r e m a r q u é H&'œcs , les 
in i t ia les H.-B. é t a i e n t gr i f fonnées su r un 
des côtés. L e b o r d é t a i t percé pour y 
a d a p t e r un co rdon qui m a n q u a i t , d u reste. 
Enfin, il é t a i t f e n d u et couver t d e pous­
sière et d e taches cju'on. ava i t e s s ayé de 
cacher e n les b a d i g e o n n a n t d 'enc ic . 

— J e n e s u i s p a s p lu s a v a n c é qu 'avan t 
m o n e x a m e n , dis-je, en r e n d a n t ie ebaprau 
à m o n ami . 

— V o u s t rès observa teur , m a i s vous ne 
savez p a s , au m o y e n d u ra i sonnement , ti-
r«ar d e s conc lus ions d e ce que vous étudiez. 

— Alo r s , d i tes-moi , j e vous prie , ce qu e 

venus p o u v e z d é d u i r e d e ce d r a p e a u ? 

H o l m e s le r a m a s s a e t l ' examina a v e c 

l a p é n é t r a t i o n qui é ta i t si c?.ract-'-ristiq«* 
chez lui , 

(A suivre.) 

* '. 
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LE QUOTIDIEN 

fracturé les armoires ct i ls se sont emparés de 55 
couteau-: de table avec manche en argent , 25 cuil­
lers à soupe, ia cu i l i - r s à dessert, 13 cuil lers à café, 
37 fourchettes, 6 bouchons, 5 passe-thé, 4 pinces a 
sucre, 4 pinces à escargots , 2 seaux à Champagne, t 
saucière sur p la teau . 2 peti tes saucières, 5 p la t s 
ronds de 25 centimètres et 5 de 27 ceniim. ; 7 p la t s 
ovales de 33 centimètres, 2 casseroles, 3 théières , 1 
cafetière, 3 crémiers . 1 légumier . Toutes ces pièces 
porten*. ' a marque W. L. 

S A N A T O R I U M d e M o n t - s u r - M e u i e ( L u t t i n ) . — 
Malad i e - d e poiU-ine. C u r e d e r e p o s . K3S» 

La police de Bruxel les recherche le nommé 
Jean P . . . , âgé de 21 ans , é tud ian t , ayan t demeuté 
rne Phi lomène, e t qu i est inculpé d'escroqueries. 

— Lundi dans la soirée, un gamin de 14 " ' 5 • " * 
est entré chez Mme Ju l i e C . . . bout iquière . chanssœ 
dn Louva in , et l u i a demandé un verre d 'eau d i san t 
qu ' i l avait g r a n d soif. Pendant que Mme C.. . éta*. 
allée lu i rhercher de l 'eau, il a fait m a t a s s e sur 
on portefeuille qui se trouvait sur une étagère et 
eontenant 400 francs, et il. a l la i t s 'enfuir q u a n d 
Mme C .. revenant, a. d 'un coup d 'œil , compris ce 
qui se passait et a ar rê té le jeune voleur qu 'e l le a 
remis au.-, mains ce la police. C'est un nommé Louis 
S. . . , demeurant à Saint-Gil les . 

— Mme de I I . . , rentière, hab i t an t avenue 
Fon-ny, a, l und i soir, en r en t r an t chea elle, t rouvé 
trois ind iv idus occupés à pi l ler les pièces du rez-
de-chatissée. Se voyant découverts, i ls ont p r i s la 
fuit»- c-11 nbandennaut leur but in . 

CaM.ssse h. 1'., est la plr-e è !a mode! «-tr*. 
Prii*. Rp&iau-: injur revendeurs il, rne l'nvUre. Bru-ellr-s 

— Mites D. . . i iennent .quai aux Tier res de-Tail le , 
nn gramd commerce de confections pour ta i l leurs . 
F.llci possèdent à Liukcbcek une vil la qu'el les ha­
bitent pendant l 'été. Des cambrio leurs , sachant sans 
dou'5 que l ' immeuble du qua i aux Pierres-de-Tai l le 
est abandonné pendant la nuit , se sent in t rodui t s 
dans celui-ci et y ont procédé à un véritable démé­
nagement. La maison a été visitée de la cave au 
grenier, les meubles ont été frttctui é». e t un bu'.iu, 
formé d 'a rgenter ie , d 'orfèvrerie , d'étoffes, dont la 
valeur s'élève à près de ro.ooo francs, a été empor­
té par len escarpes. Le vol a été constaté hier mat in 
par une femme de charge , au mom"nt où elle venai t 
effc-.-Iaer sen t r ava i l journal ier dans la maison, et 
M VnffVipr de T»*-»»»-»» vv-itleo'ï.ni a conin»en»:é l'en-

FETEZ LOUIS! FETEZ LOUISE! 
Encouragez la production bruxelloise en ache­
tant .:es iolies fleurs, corueille$. eti-. aux Eta­
blissement» hor t i co les E u g è n e D R A P S . 170*5 

Vccic-Slalle : 2, rue il- l'Ffo le (arrêt fram 501. 
Suce, tt 30 serr. :3Q, ch. Forest. St-Gilles (P. Hal). 
Magasin :17, ru? Antoine Dansas,-!, Bourse. 

LE CONTE DU JOUR 

••--ri •-w.'-tT^^yry; 

JC:;i Atelier 
| Cours Je dessin, peinture-:- 210, r u e du T r ô n e j , 

EN PROVINCE 

A iLîege 
t a p o p u l a t i o n d e L i è g e . — D'après les relevés 

faits par le i ïniean de Ja population, il y avai t à 
Liéçe. au 31 mai 19ib. 17r,923 habi tants . 

Veudiii t le cours du mois de juin, il a été inscrit 
1Q'6 personnes venant d 'une autre localité belge. 11 
verniit de L'étranger, et 122 naissantes, soit do::c 
an total 836 ir.s*.'rii)tïons nonvtIles. 

lin revanche, il a été rayé dos registres, pendant 
ce mêlas mois. 955 personnes : 591 part ies pour une 
autro localité belge, 15 part ies pour l 'é tranger, 1_7 
rayées d'office et 152 décédées. 

La popnlaMon aa 39 juin 1916 se trouvait donc 
rrimo;:*-!'- x. 171 .(VW Kibit-ints. 

U 'EcO-a u u »i'Jfe. — Les ccur-; de l 'Ecole du 
l ivre seront repr i s 'h parïiir du i c r septembre. 

Les nouveaux élèvc3 doivent être à'zcs d 'au moins 
14 ans pour Péinde des spécialiiés de l ' indust r ie du 
l ivre : typographie , impression, l i thographie , re­
l iure . Aneun mine: val n i droi t d ' inscript ion n 'e t t 
réclamé 

Les inscript ions seront r c j u e ï a u local de l'ccclo 
le 30 août de 7 â «S heures . 

VtWlseZ VCS (OÎSÎrS. — Des c'iL-ve-: jeunes fillfs 
on je-mes sc-us àsés d 'au moins iS ans . peuvent cire 
admis gratuitement à suivre les cours du Cercle po 
lyeV>tte i t d'é'.udes cor.inierciaîes ninsi que les 
cours de ja Chambre syndicale des comptables. 

Les ' I -mandes d 'admission gratui tes doivent t i r e 
adrc- - ' es à l ' adminis t ra t ion communale avant ïe 
15 -xplembre. 

Etat civil ds Liège du si août. 
Nr.ititiïccs. -— 3 garrons et .5 iii.es. 
Diiis. — f r a n ç r i s Lambr i s , encaisseur, ,43 an- , 

place des Walîo_-=, 8. époù i H«v .an t ; Armande 
Ster»et>. -.ans pro-£c;s;-:.c, 14 3ns, rue Grélry, 17. 

A Anvers 
M y s t é r i e u s e d i s p a r i t i o n . — Une jeune fille de 

19 ans Jeanne D. . . , c igar ière , domiciliée dans la *•'-' 
section, déclarai t l ' aut re matin h se** parents oa 'e l îe 
venait d 'être enib;»uciiée â l 'usine Tinchant , rue 
Brey'.el. Elle par t i t à 6 heure*» de chez ell«s po-ir 
a l ler à sa besogne et ne rent ra point le soir. On *»c 
rendit à l 'usine, où l 'on appr i t que la jeune fille n 'y 
avait pas été vue. 
. O r , on vient de trouver sur la berge du canal de 
la Campine, près du pont du chemin de fer, la carte 
d ' ident i té de la d isparue . 

L a police anversoise et celle de la commune de 
Mcrxem, sur le ter r i to i re de laquelle la trouvaille a 
•îté (aile, font simultanément des recherches. 

Etal civil d'Anvers du 19 août. 
Naissances. — 1 garçon et 4 filles. 
Vêtis. — J . Blondel, commissionnaire, 74 ans, 

veuf de J . Scherl incki , époux P . Lambrechis , n ie 
âus Laines, 31 ; J . Franck, journ . , 61 ans, dom. à 
M è n e r a ; V. Rondeau, s. p . , 66 ans, rae Edelimk-, 
4 ; L. Van Laerhoven, boutiquière, 55 ans, veuve 
J . Van Laerhoven, Viaduc Dam, 142; J . De Jongli , 
ouvi-, 19 ans, rue de l 'Epargne, 3 5 : J . De Ruys-
•cher, 36 ans, épouse J . Goormachtigh, rue du P r é , 
8 : I. Machtelings, 26 ans, épouse J . Van Hende, 

- rempar t de Wilryck. 26. — Et trois entants aa-
dea-oua de 7 ans. 

lluriaqtt contractés du 14 au 19 août. 
J Betloy avec C. Spapen. — c . Vispoel avec M. 

b o b - i t . — A. Oerlemans avec A. Davidson — L 
Gilis avec M. Naawelaert . — E. Van Ravinst-yn 
avec L. De Weert . — A. Vandenbasseho avec J . 
Uieiiaux. — J . Bervoeta avec J . Braat . — M. Van 
Tl'.iila avec E . De Hacker. — J . Jossa»*rs avec M. 
Vercoutercri. — A. Régnier avec 1 1 Firlefyn. — 
L. Kifflard avec C. Speckstadt. — A. Van Schvn-
del avec E . Vanhoof. — D. Van de Velde avec U . 
De Laefc. — J . Arniirot to avec P b . Roelants. — 
J. Révisons avec Cb. .Michielsen. — D. Feem3 avec 
J . L-umeos. — L. Leber avec E . De Kenlenaer. — 
R. Vcremans avec .M. Franck. — F . Roens avec 
M. Sehiovens. 

A La Louvière 
Au m a r c h é . — L*. n i i . a u marché de La Louvière, 

p : * au gramme de beurre n ' a élé e.vposé en v e n t e . 
Les œùis se sont vendus de 7 Ir. 80 à S francs les ». 
Le.** ponmes de terre étaient à fr. 0.14 le k i lo ; les 

« lo t t e s , 3 fr. 0.25 et Ir. 0.35 la boi te; les tomate-*, 
a i r . o Sa ! e kilo. 

Kruuoi. fr. 1 20 t t 1 30 le kilo. Pommes et poires, 
- • « M o e t l t . 0.50 le kilo. Rais ins , t r . 2.50 et fr. 3.00 

.e kilo. ** 

Fub l i c iW, — Les industr ie ls , les commerçants , 
e? o i l ic ieu mioisiéricis, les par t icu l ie rs du Centre 

•l"J. t^sunera icni leor publicité au Quolidien, peu-
•et,t s . . d i c t e r , tous les jours de 9 heures à mid i , à 
•«arc t-areau auxil iaire , établi rue de 13elle-Vue, 77, 

La i.cuvicre, lequel se chargera bien volontiers de 
•«ut lour .„r tous renseignements et p r i x . 

Le Mendiant 
C ' e s t u n i p e t i t e h i s t o i p e , l o n t e m i n c e e t 

t é n u e , si min»*e m ê m e , s i t é n u e q u o j ' a i p e u r , 

o n la fixan'i s u r l e p a p i e r a v e c d e s m o i s • '•crits, 

t l e l u i û t e r s a f r ê l e grû»:-c, st* l é g è r e " a v e u r . 

P o u r i i u o i d o n c , l o r s q u ' e l l e n o u s fut c o n t é e , 

u n s o i r , d a n s l e d é c o r d e l u x e c o n î p l i i j u é d e s 

t a b l e s m o d e r n e s , p a r la c h a r m a n l e T o m m e 

q u i e n e s t l ' h é r o ï n e , p o u r q u o i fit-elle* s u r 

n o u s t o u s u n e . si t e n a c e i m p r e s s i o n ? P e u t -

ê t r e p a r c e q u ' e l l e fu t u n e c l a i r e t r o u é e d a n s 

l e s p o t i n s d ' a d u l t è r e , r t a n s l e s b a n a l i t é s d e 

p o l i t i q u e e t d e l i t t é r a t u r e . P e u t - ê t r e p a r c e 

q u e , c o m m e u n e a t t i t u d e , u n g e s t e , s u f f i s e n t 

p a r f o i s h n o u s f a i r e d e v i n e r s o u s le v ê l e ­

m e n t t o u t u n c o r p s f é m i n i n , — p a r f o i s a u s s i 

il n e f a u t q u o t r è s p e u d o m o t s s i n c è r e s , d i t s 

p a r u n e femme, p o u r l u i d é v ê t i r l ' â m e e n t i è ­

r e m e n t . 

. * » 
O n . a v a i t p a r l é d e s s o l l i c i t a t i o n s m y s t é ­

r i e u s e s , a u j o u r d ' h u i c l a s s é e s e t n o m m » i e s p a r 

la s c i e n c e , d o n t s i p e u d e g e n s s o n t e x e m p t s , 

q u i p o u s s e n t - i n v i n c i b l e m e n t l e s u n s à c o m p ­

ter l e s f l e u r s d ' u n p a p i e r d e t e n t u r e , l e s v o ­

l u m e s d ' u n e b i b l i o t h è q u e , t o u t oe q u i e s t 

a d d i t i o n n a b i e s o u s l e u r s y e u x ; d ' a u t r e s A s e 

d o n n e r la l â c h e , m a r c h a n t d a n s la r u o ie l o n g 

d ' u n t r o t t o i r , d ' a t t e i n d r e toi b e c d o g a z . rvan t 

q u ' u n fiacro v e n a n t d e r r i è r e e u x l e s a i l r e ­

j o i n t s , o u q u o la s o n n e r i e d ' u n e h o r l o t r e a i l 

s o n n é s o n d e r n i e r c o u p ; d ' a u t r e s e n f i n à 

s ' i m p o s e r , c h a q u e s o i r , a v a n t d e s e c o u c h e r , 

d ' é t r a n g e s p r a t i q u e s d e d i s p o s i t i o n s d ' o b j e t s , 

d e v i s i t e d e p l a c a r d s e t d e c o f f r e s , t o u t e s l e s 

m a l a d i e s l é a è r e s d e n o t r e c e r v e a u c o n t e m ­

p o r a i n , m i e l l é s d e m o n o m a n i e e t d e fo l i e 

t r a n s m i s e s d ' h é r i t a g e e n h é r i t a g e , e t finale­

m e n t d i s p e r s é e s d a n s la v i e i l l e h u m a n i t é 

t o u t e n t i è r e . E t t o u s , n o u s confe*=sio: is n o s 

fui b l e s s e s , n o s r i d i c u l e s d e m a n i a q u e , r a s ­

s u r é s p a r ia c o n f e s s i o n d o s a u t r e s , r a v i s d e 

l e s t r o u v e r p a r e i l s à n o u s , p i r e s q u e n o u s . 

U n e j e u n e f e m m e n ' a v a i t r i e n d i t : e l l e 

n o u s é c o u l a i t , u n p o u d o s u r p r i s e s u r s o n 

i" l i v i s a g e p a i s i b l e , q u e d o s b a n d e a u x n o i r s , 

b i e n r é g u l i e r s , e n c a d r a i e n t . 

O n l u i d e m a n d a : 

« E t V O J ? , m a d a m e , v o u s ê t e s i n d e m n e d e 

n o s m a n i e s m o d e r n e s ! ? V o u s n ' a v e z p a s l a 

p l u s p e t i t e m i s è r e n e r v e u s e à a v o u e r ? » 

E l l e p a r u t c h e r c h e r s i n c è r e m e n t d o n s s e s 

s o u v e n i r s . E l l e fit : « n o n . . . n o n . . . » d e l a 

t ê t e . N c i s s e n t i o n s q u ' e l l e d i s a i t v r a i , t a n t 

00 q u ' o n v o y a i t e t c e q u ' o n s a v a i t d ' e l l e , s o n 

a l l u r e r e p o s é e , s a r e n o m m é e d ' é p o u s e i n ­

t a c t e la m e t t a i e n t à p a r t d o s p o u p é e s m o n ­

d a i n e s q u i v e n a i e n t d e c o n f e s s e r l e u r d é t r a -

q u a g e . 

S a n s d o u t e s a m o d e s t i e s ' e f f r a y a d 'a f f i ­

c h e r u n o i n d e m n i t é si c o m p l è t e , q u a n d t o u t 

l e m o n d e a u t o u r d ' e l l e a v a i t c o n f e s s é s e s 

m i s è r e s . E l l e s e r a v i s a : 

« M o n D i e u . . . j e n e p e u x p a s d i r e q u e 

j ' a d d i t i o n n e h a b i t u e l l e m e n t d o s n u m é r o s d e 

fiacre o u q u e j e f a s s e l ' i n v e n t a i r e d e t o u t e s 

m e s a r m o i r e s a v a n t d e m o c o u c h e r . . . M a i s 

p o u r t a n t , l ' a u t r e j o u r , j ' a i é p r o u v é q u e l q u e 

c h o s e q u i r e s s e m b l e a s s e z à c e d o n t v o u s 

p a r l e z , si j e v o u s a i b i e n c o m p r i s . . . u n o s o r t e 

d ' i m p u l s i o n i n t é r i e u r e , u n e f o r c e q u i o b l i g e 

à a c c o m p l i r i m m é d i a t e m e n t u n a c t e ind i f fé ­

rent, c o m m e s ' i l y a l l a i t d e l a v i e . . . » 

O n e x i g e a l ' h i s t o i r e , q u ' e l l e c o n t a d e b o n n e 

g r â c e , a v c c , l ' a i r d e s ' e x c u s e r d ' o c c u p e r 1 '.at­

t e n t i o n d ' à u t r u i s u r u n e s i m i n c e a v e n t u r e . 

. * « 
« V o i c i c e q u i m ' e s t a r r i v é , e n d e u x m o t s . . . 

Il y a c i n q o u s i x j o u r s . . . J ' é t a i s s o r t i e a v e c 

m a fillette S u z o n : v o u s la c o n n a i s s e z , e l l e 

a h u i t a n s . J e la m e n a i s â s o n c o u r s , c a r c e l t e 

g r a n d e p c i s e m n e s u i t d é j à d e s c o u r s . C o m m e 

il f a i s a i t t r è s b e a u , n o u s a v i o n s d é c i d é d ' a l ­

l e r à p i e d , p a r l e s C h a m p s - E l y s é e s e t l e s 

b o u l e v a r d s , d e la m a i s o n à l a r u e L a f f i t t e . 

N o u s m a r c h i o n s d o n c g a î m e n t , b a v a r d a n t 

e n s e m b l e , q u a n d , à l a h a u t e u r d u r ô n d -

p o i n t , u n e s t r o p i é , a s s e z j e u n e , s e t r a î n a 

d e v a n t n o u s e n n o u s t e n d a n t l a m a i n , s a n s 

r i e n d i r e . J ' a v a i s m o n o m b r e l l e d a n s l a m a i n 

d r o i t e ; d.* la m a i n g a u c h e , j e r e l e v a i s m a 

j u p e : j e c o n f e s s e q u e j e n ' e u s p a s l a p a ­

t i e n c e d e m ' a r r ê t e r , d e c h e r c h e r m o n p o r t e -

m o n n a i e . . . J e p a s s a i t o u t r e , s a n s r i e n d o n n e r 

a - m e n d i a n t . 

» N o u s c o n t i n u â m e s ù d e s c e n d r e l e s 

C h a m p s - E l y s é e s , S u z o n e t m o i . L a p e t i t e 

a v a i t s u b i t e m e n t c e s s é d o p a r l e r ; m o i - m ê m e , 

s a n s t r o p s a v o i r p o u r q u o i , j o n ' a v a i s p l u s 

e n v i e d e r i e n d i r e . N o u s é t i o n s à la p l a c e 

d e la C o n c o r d e q u e n o u s n ' a v i o n s p a s é c h a n ­

g é u n o p a r o l e d e p u i s n o i r e r e n c o n t r e a v e c l e 

m e n d i a n t . E t p e u à p e u j e s e n t a i s n a î t r e e t 

g r o s s i r e n m o i u n o s o r t e d ' i n q u i é t u d e , d e 

m a l a i s e , l a s e n s a t i o n d ' a v o i r a c c o m p l i u n 

a c t e i r r é p a r a b l e , d ' ê t r e m e n a c é e , à c a u s e d e 

c e l a m ê m e , d ' u n d a n g e r v a g u e d a n s l ' a v e n i r . 

D ' o r d i n a i r e , j e m ' e f f o r c e d e v o i r c l a i r a u d e ­

d a n s d e m o i , t a n t q u e j e p e u x . J ' e x a m i n a i s 

d o n c m a c o n s c i e n c e , t o u t e n m a r c h a n t : 

« V o y o n s , m e d i s a i s - j e , j e n ' a i p a s c o m m i s 

» u n e f a u t e b i e n g r a v e c o n t r e l a c h a r i t é e n 

» n o d o n n a n t r e n ù c e m e n d i a n t . . . J e n ' a i 

» j a m a i s e u la p r é t e n t i o n d e d o n n e r â t o u s 

» c e u x q u e j e r e n c o n t r e . J e s e r a i p l u s g é n é -

» r e u s e a v e c l e p r o c h a i n , v o i l à t o u t . . . » M a i s 

t o u s m e s r a i s o n n e m e n t s n o m e c o n v a i n ­

q u a i e n t p a s m o i - m ê m e , e t m o n m é c o n t e n -

i c m e n t i n t é r i e u r a u g m e n t a i t , d e v e n a i t u n e 

s o r t e d ' a n g o i s s e : s i b i e n q u e d i x f o i s j ' e u s 

e n v i e d e m ' e n r e t o u r n e r e n a r r i è r e , à l ' e n -

d r o i t o ù n o u s a v i o n s r e n c o n t r é l ' h o m m e . L e 

c r o i n ' e z - v o u s ? c ' é t a i t u n m a u v a i s r e s p e c t 

h u m a i n q u i m e r e t e n a i t d e l e faire*, e n p r é ­

s e n c e d e m a fille. N c u s n e v a l o n s r i e n d u 

t o u t d è s q u e n o u s a g i s s o n s e n v u e d u j u g e ­

m e n t d ' à u t r u i . 

» N o u s é t i o n s p r e s q u e a u b o u t d e n o t r e 

p r o m e n a d e , e t n o u s a l l i o n s t o u r n e r le c o i n 

d e l a r u e L a f f i t t e , q u a n d S u z o n m e t i r a 

d o u c e m e n t p a r m a r o b e p o u r m ' a r r ê t e r . 

— » M a m a n ! fit-elle. 

— » Q u ' e s t - c e q u e l u v e u x , m i g n o n n e ? 

» E l l e fixa s u r m o i s e s g r a n d e s p r u n e l l e s 

b l e u e s c t m e d i t g r a v e m e n t i 
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— » M a m a n , p o u r q u o i n ' a s - t u p a s d o n n é 

» à c e m a l h e u r e u x d e s C h a m p s - E l y s é e s ? » 

» C o m m e m o i , e l l e n ' a v a i t p a s p e n s é à 

a u t r e c h o s e d e p u i s n o t r e r e n c o n t r e ; s o n 

c œ u r é t a i t o p p r e s s é c o m m e l e m i e n ; s e u l e ­

m e n t , m e i l l e u r e q u e s a m è r e e t p l u s s i n c è r e , 

e l l e a v o u a i t s o n i n q u i é t u d e t o u t s i m p l e m e n t . 

» J e n l i é s i t a i p a s u n i n s t a n t . 

y, — T u a s r a i s o n , m a c h é r i e , l u : d i s - j e . 

» N o u s a v i o n s m a r c h é p l u s v i t e q u e d e 

c o u t u m e , s o u s l ' o b s e s s i o n d e n o t r e i d é e 

fixe : u n e v i n g t a i n e d e m i n u t e s n o u s res­

t a i e n t e n c o r e a v a i t l ' h e u r e d u c o u r s . J ' a p p e ­

la i u n fiacre, j ' y m o n t a ' a v e c S u z o n , e t l e 

c o c h e r p a r t i t v e r s l e s C h a m p s - E l y s é e s , a c t i ­

v é p a r l a p r o m e s s e d ' u n p o u r b o i r e g é n é ­

r e u x . 

B S u z o n e t m o i , n o u s n o u s t e n i o n s p a r la 

m a i n , e t j e v o u s p r i e d e c r o i r e q u e n o u s 

n ' é t i o n s p a s r a s s u r é e s . S i l e m e n d i a n t a l l a t 

ê t r e p a r t i ? S i n o u s n o p o u v i o n s p l u s l e r e ­

t r o u v e r ? 

» A r r i v é e s a u r o n d - p o i n t , n o u s s a u t o n s à 

t e r r e : n o u s i n s p e c t o n s l ' a v e n u e : p l u s d o 

m e n d i a n t . J ' i n t e r r o g e u n e l o u e u s e d e c h a i ­

s e s ; e l l e s e r a p p e l l e l ' a v o i r v u : c e n ' e s t p a s , 

d i t - e l l e , u n d e c e s m e n d i a n t s h a b i t u e l s d u 

r o n d - p o i n t ; e l l e n e s a i t p a s d e q u e l cftté i l 

s ' e n e s t a l l é . L ' h e u r e p r e s s a i t , n o u s a l l i o n s 

r e p a r t i r , d é s o l é e s , q u a n d t o u t d ' u n c o u p S u ­

z o n a p e r ç u t l ' h o m m e a s s i s s u r s e s t a l o n s , 

d e r r i è r e u n a r b r e . Il d o r m a ' t à l ' o m b r e , s o n 

c h a p e a u e n t r e s e s g e n o u x . 

» S u z o n a l l a , s u r la p o i n t e d u p i e d , g l i s ­

s e r u n e p i é c e t t e d ' o r d a n s l e c h a p e a u v i d e : 

p u i s n o u s r e t o u r n â m e s r n e L a f f i t t e . C e l a i t 

a b s u r d e , j e s a i s b i e n : m a i s n o u s n o u s e m ­

b r a s s i o n s t o u t e s l e s d e u x c o m m e s i n o u s v e ­

n i o n s d ' é c h a p p e r à u n t r r a n d p é r i l . . . B 

# * » 
L a j e u n e f e m m e s e t u t , t o u t e r o s e d ' a v o i r 

p a r l é s i l o n g t e m p s d e s o i , en p l e i n s i l e n c e . 

N o u s a u t r e s , q u i l ' a v i o n s é c o u l é e r e l i g i e u s e ­

m e n t , il n o u s s o m b l a ' t a v o i r r e s p i r é d e l ' a i r 

t r è i p u r , o u d e l ' e a u t r è s f r a î c h e , à m ê m e la 

s o u r c e . 

P . D E S M A R C H A N D S . 

Les S Boris 
CYCLISME 

Les 12 heures du KarrcwUl. — Voici le compte 
rendu de !a fin de l a ' s e c o n d e m a n c h e de !a 
cours»? de 12 heures ' réduite »t 3 heures comme on 
le sait), Cfiil s 'est t e rminée lundi . Divers incidents 
anssez g r aves ont m a r q u é cette c o u r t e . P lus ieurs 
c o u r e u r s se laissèrent allotr h des netes énergique-
ment b lâmables . Cette façon de ftiire a eu c o m m e 
p remie r résiiltet la fermeture du vélodrome qui 
ne joue ra phts celte s a ' s o n . Au su rp lu s , u n e 
cours» de celle esjxjte n ' appe l le aucun commen­
ta i re . 

4 hCTirens avec 10 c lassements (suite). — Allure 
ul'ma-i'apide jusqu 'où 

5e c r i s semen t : 1. Walraver . s -Verheylewegen; 
2. Vandenberghe ; 3. Van Bever; t. Baguct iy ; 5. 
Degré**!. 

Peu après oe c lassement , Spiessens-Vandon-
berfrho litent el p r e n n e n t trois q u a r t s de tour : le 
peloton m* se défend que mol lement e t cette 
équipe prend un tour ; elle es t donc en lète en 
c o m p ' g n l e de Wnli-nvens-Verheyiewcgen qui ont 
p r i s un tour d i m a n c h e . 

Ce b a s s e m e n t : 1. Vandenber^l ic-Spiessens ; 2. 
Wal ravens-Verhey lowegen; 3. Bellis-V'erbisl; 4. 
Jean Louis; 5. Van Bevc-r. 

P e n d a n t les dix loti -s .précédant le c lassement , 
Verbist-Beths se sauvent et doublent 'es a u t r e s e n 
8 tours , tl y a donc trois équipes en tête. Quelques 
tours plus loin, Tuyt len et De.=medl se laissent 
doubler w l o n t a i r e m i T t , i»ic*un ries deux ne vou­
lant i w n e r . Ils son t pénal isés de 10 points . 

7e C a s s e m e n t • ' • Verbisl-Bellis; 2. Vandenber-
ghe-Spiessens ; 3. Wal ravens-Verhey lewegen ; K. 
Jean Louis; 5. Bagiiel ty. 

L'équipe Tuyt ten-Van Isterdael est mise hors 
course poun baWmrnge. Après quoi , Van Bever-
Desmedi essayer*.! de se dédoubler et p r e n n e n t 
j u s q u ' à trois q u a r t s de tour , mai*; ils sont re joints . 

8e r lnssement : 1. Verbist-BcUis; 2. Vandenber -
ghe-Soiessens; 3. W'nl iavens-Verheylewegen; ». 
Jean Louis; 5. Bague t ty . 

9e c lassement : 1. Verbist-Beths; 2. Vandenber-
gho-Spio-ssens; 3. Wal ravens-Verhey lewegen; 4. 
J e i n Louis; 5. Levîennole. 

P e u avant ce c lassement . Van Bevar-Desmedt 
repr-nnent un de leurs deux tours de re ta rd . Une 
longue chasse s ' engage ensuite s u r un d é m a r r a g e 
de Vanderborght ot de Spiessens ; les deux équipes 
rés is tent , mois Noél-Baguetty p r e n n e n t la tête du 
peloton el ramènent , s u r les fuyants . BelJis-Verbinst 
en BiiggenhoudlrDcgeliet son t doublés pemdnnt la 
bngn r ro . 

10e c lassement : 1. Vandenborghe .Spiessens ; 2. 
Walravens-VGrheylfwcgen; 3. Van Bever; 4. Jean 
Louis; 5. I^v ienno i s . 

Classement de la 2e m a n c h e : 1. Spiessens-Van-
d e n b e r g h e , 30 points ; 2. Walravens-Verheylewe-
g e n , -10 p . ; 3. Jean Louis-V-m Daele, VI p . ; 4. Van 
Bevi-r-Desmedt. 57 p . ; 5. Verb ' s t -ne ths , 63 p . ; 6. 
NoC!-Baguelity, 60 p . ; 7. Leviennois-Bielens, 67 p . ; 
8. Hudsyn-Vanderborgh t , 71 p . ; 9. Buggenhoudt -
Degohet. 74 p . 

Classement généra l de ta course : 1. Jean Louis-
Van Daote, 103 points ; 2. Sp iassens-Vandenberghe , 
108 p . ; 3. Noêl-Baguelty, 111 p . ; 4. Walravems-
Vorlieylewegen, 121 p . ; 5. Van Bever-Desmettt, 
131 p . ; 6. Verbi=l-Beths, 134 p . ; 7. Leviennois-Rie-
tens , 130 p . ; 8. Buggenhou«i!-D?gehet, 159 p . 

A en t i e r s . — Vélodrome du Gurde-n-City. —La 
t e m p é r a t u r e incer ta ine a n u i à la r éun ion organi ­
sée d imanche p a r le Syndica t des coureur s belges. 
La pluie est d 'a i l leurs venue i n t e r r o m p r e répireiuve 
dos 100 kilomètres ù l ' amér ica ine . 

Cepfut lanl , sous le r a p p o r t sportif, n o u s avons 
assisté ft un mee t ing t rès in té ressan t , au cours 
duquel De Graeve se d i s t ingua . Aussi bien dams 
s o n ma tch con t re Vanders tuyf t .que d a n s ta course 
d e 100 kilojnrètes, il m o n t r a u n e supériori té t rès 
nel le e t se d is t ingua — chose à notes* pour son 
piriyhnln m a t c h de d i m a n c h e con t re V a n Bever 
— c o m m e un bon tacticien. Vanders luyf t , m o i n s 
vite que son an tagon i s t e , s u c c o m b a de «e sor te 
en lactique e l en vitesse. 

Voici lés résu l ta t s : 
Vitesse d é b u t a n t s , 1,200 mèfcrcst — Séries ga­

gnées p a r Phil ippe devan t Van Dessel, Verhaeren 
d e v a n t Vteniinckx, V e r b r u g g e n d e v a n t Van 
Sprenge l ; r epêchage V a n Dessel. — Finale : 1. 
Phi l ippe; 2. Verb ruggen , à 1/2 long . ; 3. Van Des­
sel. 4. Verlraeren. Les 200 m . e n 13 s . 2 /5 . 

Match Vandeirstuyft-De Graeve, e n d e u x m a n ­
ches de 1,200 m . — I r e m a n c h e : 1.' De Graeve; 
S. Vanclerstuytt , & 1 long. Les 200 m . e n 15 s . 1/5. 
Aux 200 mèt res , VandersUiyH a y a n t De Graeve 
d a n s s a r o u e produi t s o n effort; De Grmeve te 
passe ii l 'entrée du de rn ie r v i r age . 

2e m a n c h e : 1. De Graeve ; 2. .Vanderstuylt , a 
15 m ô t r a . Les 200 m . e n 13 s. 4 /5 . De Grae.yo"part 
a u x 400 mèt res e l g a g n e a i sément . 

Match d i ib ras sa rd . — Vun Ruyssevcldt , en belle 
forme, re jo in t De BeMeir. enco re souff rant de ses 
bressurcs de d i m a n c h e de rn ie r , en 4 m . 52 s. 

Grand Pr ix des 100 ki lomètres à l ' amér ica ine 
en 13 d a s s é m e n l e . — Avant le 1er c lassement . 
Verltceven tente u n e échappade qui r e s t e infruc­
tueuse . 

1er o iassement : 1. De Graeve; 2. W o u t e r s ; 3 . 
Geers ; 4. Verhaegen ; 5. Y s e r m a o s . Les 10 kil . en 
15 m . 30 s . ; l œ 200 m . en 13 s. 4/5. 

Debae a s s u r e un t ra in 1res vif j u s q u ' a u 
2e c lassement : 1. i>ebae; 2. Ysernuans; 3 . De 

Graeve: 4. Van H e y n e g h e m : 5. Geerls . Les 200 k. 
en 20 m. 30 s.; les 200 m . en 15 s . 1/5. 

Deb ie , par t i en tête , n ' a p a s été r e m o n t é . S a u t 
u n e chu te do Tyek et u n e fuite de Block e l Maes , 
Tien à no le r a v a n t l e 

3e classome.nl : 1. De Graeve; 2. Geere; 3. Dobae; 
4. Tyvk ; 5. Van Heynoghom. Les 30 kil. e n 44 m . 
l s . 

Cette fois, c 'est Wynsd«au qui m è n e vivement 
et l 'on ar r ive a u 

4e c l a s semen t : 1. De Graeve; 2. Geers; 3. Van-
tfcrst'jyft: !•. W o u t e r s ; 5. Debae. Les 4 0 ' k i l . en 
59 m . 47 s.; les 200 m. en 13 s . 2/5. 

Dans l ' heure . 40 kil. 170 m. , ce qu i m o n t r e que 
le t ra in n ' es t plutôt sévère . 

Maes s ' échappe , m a i s Vtîrlinden r a m è n e vigou­
r e u s e m e n t le pe lo ton; Binst , à s o n tour , fait m a r -
c b e r les coureur s . 

5e c lassement • 1. De Graeve; 2. Geoisf 3. Van 
Heyneghem; 4. Boeschaer t s ; 5. Vanders luyf t . C'est 
u n s p r i n t excess ivement vi te , les 200 m. é tan t 
couver te en 12 s. 3/5: les 50 kil. en 1 h.14 m. 17 s. 

Nouvelle chu te de Tyck; puis de g r o s n u a g e s se 
m o n t r e n t a l 'hor izon. N é a n m o i n s , l 'on peut en­
core faire cour i r le 

6e c l i s s e m e n t : 1. De Graeve: 2. Geens; 3. Van-
d T s t u y f t ; 4. Van Heyneghem; 5 .Verhaegen . LIÎS 
60 kil. en 1 h. 29 m . 49 s.; les 200 m. en 14 s. 2 /5 . 

La pï.ul** se met a lo rs à tomber avec pers i s tance 
e t les nffic'ols décident d ' a n n u l e r la course . 

Le c l a ^ e n e n t à ce m o m e n t s 'é tabl issai t c o m m e 
sui t : 1. 1> Graeve-De B e ' d e r . 28 po in t s ; 2. Geers-
Tubb.-i-X, 20 p ; 3. Debae-Wynsr iou, 9 p . : 4. Vonder-
stuyft-Bnuw 7 p . e t Van Heyneghem-BlocJc, 7 p . ; 
6. Spie«''-Ji.s-'Woulers, 6 p . ; 7. Verlinden-Yser-
m a n s . 5 p : 8. Verhaegen-Roeckaer t , 3 p . ; 9. Binst-
BosschnerÇs. 2 p . ; 9. Tyck frères , 2 p . ; les au t r e s 
0 point . 

COURSE A PIED 
Au Brusscts F. C. — La réun ion spor t ive orga­

nisée d imanche dern ier fut m a l h e u r e u s e m e n t con­
t rar iée p a r ia pluie; cola n ' a r r ê t a p a s cependsint 
l ' a rdeu r des cou reu r s loules les épreuves a y a n t 
été fort d isputées . Voici les r é su l t a t s : 

100 m>lres : Malaise , S t o m p , Geens et Calot. 
1.600 mèl*v=s : Vnnden Eynde . H a r o . Seyde . 
Lancemen t du poids : Peelers (7 m . 65); Meegens 

(7 m. 60'.; VVarnier (6 m. 80 \ 
800 mèt res : S t o m p . Valenl in , Deporre , Coenen. 
Lancemen t d u d isque : Depor re (19 m . 50!; 

Peeters (17 m. 15'; Calot (16 m . 051. 
3.000 m è t r e s : Vanden E y n d e e t Depauw (dead-

heat'*; H a r o : Deweert . 
S a u t en h a u t e u r : S tom (1 m. 401; Malaise , Coe­

nen et Meegens (1 m . 351. 
S a u t en l ongueu r : Deporre !4 m. 76); Meegens 

et Devos (t m 70'-; W i r n i e r (4 m . 58). 
800 mèt res relais, h a n d ' e a p : Brussels F . C ; 

Œ u v r e Edunat ion Popula i re . 
Relais O'ympiçjue : B. F . C. I : Depauw, Va­

lenl in , Sli-anp, Malaise; B. F . C. II •* Vanden 
Eynde , Coenen, Depor re , Geens; O. E. P . : Mee­
g e n s , O n a r d . W a r n l e r , Calot. 

Au Cercre des Sports de Bruxelles. — La? t ra­
v a u x de nivellenrent du te r ra in du Cercle des 
Spor t s de Bruxel les n ' é t a n t p a s complè tement 
achevés , les m e m b r e s du ceroîe n ' o n t pu d ispute r 
q u e les épreuves du 100 yards hand ioap et du 
sotut «m h a u t e u r h a n d i c a p . 

Avan t d 'en d o n n e r les résul ta ts , sou l ignons les 
beBes pe r fo rmances de Weverbe rgh qui , en 
haufntMir, pa rv in t à f ranchir 1 m . 55 et à s ' ad juger 
le 100 yardm h a n d i c a p ap rès u n e belle lut te . Ré-
suhVits : 

100 yo**«ls h a n d i c a p : Les séries son lgagnéc*s 
r a r Eotor Î0\ en 11 s . 4 /5; S m e l s (I 1/2'., en 
11 s 3/5; W e v e r b e r g h (î), en 11 s . 4/5 et F . Cau-
ch e 6 ! , en 12 s 

Finale : 1 W e v e r b e r g , e n 11 s. 2/5; 2. Sme l s ; 
3. F r . Cauche. 

S ' u l en h a u t e u r h a n d i c a p : 1. W e v e r b e r g h (0), 
1 m. 55: 2. Lecuy (15 c ) , 1 m . 50; 3. P ie rssens 
(15 c ) , et Smets (10 c.), 1 m. 45: 5. Leprôlre (15 c ) , 
1 m. 40; 6. Luyckx (15 c l , 1 m . 35; 7. T h e y s 
;10 c.l. e t E/*.lor (5 c.'., 1 m . 30. 

C a s s e m e n t généra l è ce j o u r : 1. W e v e r b e r g h ; 
2. Eet-.vr: 3. S m e t s : 4. Theys ; 5. P ie r s sens ; 6. Le-
ouy; 7. P ie r re : 8. Bardford; 9. Clety et G. Cauche; 
11. Ba-idnrl ; 12. Fr Cauche , Masu re ot Collard; 
15. Wethele t e t BlyweeH. 

— Le Cercle des Spor t s de Bruxel les t iendra 
s»*n assemblée généra le vendredi p rocha in , 
25 août , à 3 heu re s du soir , au Calé du Continen­
tal. 

JEU DE BALLE 
RTÎSIT.TATS DES LUTTES (suite) 

A Saint-Gîltes. — La première j ou rnée des 
luttes organisées à >a place de Bethléem lundi 
après-midi a connu un véirilabel succès. Beaucoup 
de m o n d e au beau spor t e t , chose r e m a r q u a b l e , 
pas de pluie. . . tou t a cont r ibué è la *réussito de 
cette init iative0 char i tab le . Les h o n n e u r s de la 
j ou rnée son t revenus è l 'équipe de Behecq qui 
a fait prouve u n e fois encore de s a b o n n e tenue . 
Bruxelles-Espoir a t rès bien joué ses d e u x par t i e s 
é l iminatoires c o m m e on le ve r ra pa r les résul­
ta ts technicfties, m a t s s e s joueu r s para i ssa ien t fa­
t igués à la décision et , ap rè s d*eux ou trois 
coups m a l h e u r e u x , ont p e r d u leur confiance. La 
p h a l a n g e de Houdeng-Goegnies (Rocbel) a, p o u r 
sa premier* esort ie à Bruxel les , fait excel lente 
impress ion . Elle ne fut. ba t t ue p a r l 'Espoir 
qu ' ap rè s un 6 à 6 et 40 à 2. § e s joueu r s s o n l 
1res ard-ents, quelques-uns possèden t un bon re-
ohas . Le j eune frère de Can t igneau , qui occupe 
le poète de g r a n d mil ieu , a m o n t r é des qual i tés 
qui perm-ftlcnt d ' e spére r le voir m a r c h e r s u r les 
t races de son - a îné . Résul ta ts : 

I r e lutte : Rebecq (Hay-Barthotomé), 7 jeux 
40 quinzes , b a t Bruxel les-Espoir (Zénon-Vervaek), 
60 jeux 40 quinzvs. — 2e lutle : Bruxel les-Espoir , 
7 j eux 41 quinzes , ba t Houdeng-Goegnies (Rocihet), 
6 j eux 40 q u j i z e s . — Décision : Rebecq, 8 jeux 
37 qu inzes . ba t Bruxelles-Espoir , 2 jeux 21 quin­
zes. 

A Mcddcren. — L'équipe de Bruxel les-Sablon, 
d a n s laquelle le véléra»n Emile Depris r empla ­
çai t M e g a n o i , empêché , s 'es t r e n d u e d imanche 
a M"Ide**c*n où elle a elé ba t tue e n décision p a r 
u n e équipe bruxel lo ise composée de Can t igneau , 
Th ibau t , G o e s s e n s , Zenon et Tiche (ces d e u x der­
n i e r s de l 'équipe de Bruxelles-Espoir , les trois 
première des j o u e u r s de petite bal le bien con­
nus). Les va inqueu r s ont rnrsanjué 8 jeux à 6 d a n s 
la par t ie finale. Beaucoup de inonde et succès 
complet p o u r les o rgan i s a t eu r s . 

A Marche-ltz-Ecmtssinnts. — Première lu t t e : 
Braine-le-Comte (Allard-Biennant) b a t Marehe lez-
Ecansainnes (Rousseau) p a r 7 jeux 37 quinzes ponr 
2 j eux 18 quinzes. Deuxième lut te : Marche-lez-
Ecaussinnes (Rousseau) défait Fe luy (Rivière), p a r 
7 jeux 58 quinzes pour à jeux 26 quinzes. Décis ion: 
Marche 10 jeux 59 quinzes, Braine 9 jeux 60 {sic) 
quinzes. 

LES LUTTES D'AUJOURD'HUI 
A Saint-Gilles. —• Aujourd 'hui , place de Beth­

léem, grande lu t t e de charit-6, entro lea fortes par­
t i es de Houdeng-Aimcrie.3 (Rochet), Marche-kz-
Ecaussinnes (Rousseau-Monblond) e t Ixelles (Le-
mai t re) . Cette troisième journée sera h noire avis 
la p lus forte. Nous aurons eu l'occasion de voir nos 
par t ies bruxelloises aux prises contre les forte* pha­

langes wallonnes. Laquelle des t ro is par t ies bruxel­
loises au ra fa i t le meilleur résul tat T 

A Ettsrbttk. — Place «Tourdan, a 2 heures. -— 
Grandes lut tes d s première »jitre les trois for tes 
équipes Schaerbeek (Pa tmans ) , Sablon (Rodange), 
Çureghem (Brébar t ) . 

Le nouveau team de P a t m a n s sensiblement ren­
forcé pa r le jeune D e Béer, un élément d ' aveni r , 
nous p a r a î t de taille à inquiéter sérieusement ses 
puissantes rivales. Çureghem actuellement -bien en 
forme n o u s s e m b l e , toutefois , devoir e m p o r t e r ta 
finale. 

- NOUVEAU JEU 
I n ï é r e s s o n s - n o u i a u So r t d u m a l h e u r e u x 

c h ô m e u r , s u i v o n s - l e d a n s s e s t r i b u l a t i o n s e t 

p o u r c e l a a c h e t o n s r 

L E J E U D E S C H O M E U R S # 

L e v r a i j e u d e f a m i l l e , i n s t r u c t i f , a m u ­

s a n t . 

D é p ô t t r é n é r n l : a v e n u e d e s S a i s o n s , 7 0 . 

( P r i x : f r . 0 . 3 0 . ) 

F o r l e r e m i s e a u x d é p o s i t a i r e s , r e v e n ­

d e u r s , e t c . 

Tirage des Emprunts 
V I L L E D E B R U X E L L E S 

Emprunt de IÇ02. 
85 e t i r age au sort. — 16 août 1916-

19 séries, soit 475 obl iga t ions remboursables à 
pa r t i r du i e r ju i l le t 1917. 

S. 1121S D. 13 remboursable p a r i r . îoo.coo 

S. IOSOÎ n . 3 » 2,500 

S. 3138 n. 7 » J.ooo 
S. 22790 n. i-% » 5°° 
S. 26416 n : 8 » 500 
S. 2193 n. 8, s. 313S n. 8, s. 3138 n. I 8 J s. 7641 n . 2 

s. 994S n. 7. 3. 9948 n. 10. s. 10803 D. 13. s. 19799 
n. 12, s. 19799 n . 13. s. 20801 n. a, s. 20S01 n . 11, 
s. 22790 n. 2, s. 23^81 n . 6.. 23581 D. 12, 235SJ n . 23, 
s. 26137 n - M? s- 26416 n. 18 s. 26416 n . 22, s. 29102 
n. 18, s. 29102 n. 22, remboursables p a r iço francs. 

Sauf les numéros ind iqués ci-dessus, les séries 
suivantes sont remboursables pa r 110 francs. 

2 I 9 3 3 Ï 3 8 4150 764! 9303 9381 97S6 9948 
10803 11218 14563 19799 20801 22790 235S1 26137 
26416 29102 2QII2 

CREDIT COMMUNAL 

Emprunt d-i 15 millions de francs (1869) 
191* t i rage nu M r i — Août 19_n 

N. 251RS. r emboursab le p a r fr. 10.000 
N. 102073, ' 1.500 
N. 33015. 1101G9, 500 
N. 1*166. 31013, 40873, 50765, 01230, 68252, 225 

Et un g r a n d n o m b r e d'-aulres obl igat ions <rem.-
boursftb-«?-s au pair . 

Annonces Financières 
Ghent Petroleum Company 

SOCIETE ANONYME 
A n c i e n n e f i r m e J o s . S u d a n GAND 

A V I S 

Contrairement aux avis de convocation pa rus sous 
les da tes de 10 et 18 courant , le3 actionnaires sont 
priés de noter, que p a r suite d e la f rmeture de 
l 'Etappen Gebiet , l'assemble*» générale du 26 cou­
ran t , a dû êt re remise à une da te qtû sera Cxée 
ultérieurement. 
17050) Le conseil d'administration. 

.'.'•••-g-:—crers-e— U Ï W i i ' J . ' 

C a i s s e d e s V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 

SOCIETE ANONYME 
Siégé social à A nvtrs. 

L e conseil d ' admin i s t r a t ion a l 'honneur de con­
voquer MM. les act ionnaires à 'Rassemblée généra le 
ex t raord ina i re , qu i se t i endra le samedi 2 sepJembro 
1916, à 4 heures, an siège social, io , K i p d o r p , An­
vers. 

ORDRE DU JOUR": 
i ° Mise en l iqu ida t ion de la société: 
3* Eventuellement nomination de l iqu ida teu r s . 
M M . les ac t ionnai res , pour assister à cette assem­

blée doivent se conformer ïS l ' a r t ic le 30 des s ta tu ts . 
( 1 6 9 0 4 

LE P E T I T JOURW4L 
F i n a n c i e r - Indus t r i e l - Colonia l . -:• ÏS* a n n é e . 
H e b d o m a d a i r e , raraiCMBl en î*, 12 ou 1G paees . 

4 7 - 4 8 , p l a c e S a i n t e - C a t h e r i n e , B r u x e l l e s 

A b o n n e m e n t : 1 a n , 6 fr. ; a l*onnem. d 'essai , fr. 2.50, 
j u sque fin 1936. — Demandez n u m é r o spéc imen . 
• W W k S n * --•—r—-TTr : . 3 W S — • s^-"-^J* — • P - W - M I 

Resaeil de»s Valeurs à rechercâer 
Journal des oppositions en Belgique 

Publ ié a v e c le concours 

ot l 'Autorisation de l» police j ud ic i a i r e 

Abonnement d'essai jusqu'à fin 1916 : f r . 1 2 . 5 0 

REDACTION ET AWirNISTHATION : 

4 8 , p l a c e S a i n t e - C a t h e r i n e ; B r u x e l l e s 

raraarfK 
Nécrologie 

L-.!_ÏK^**-^-*_-. • 

L. SU6MEDIBER Aqeni 

• de change 

9 3 , b o u l e v a r d d u H a i n a u t , 9 3 

Pa i emen t de tons coupons des p*ys non 1res. — 
C é d u l e s , Domin ica ins , E s p a g n o l s , Su i sse , R o u ­
main», V e n e z u e l a , A r g e n t i n s , tontes les éohéanoOS, 
y c o m p r i s aoû t , s e p t e m b r e , o c t o b r e 1916. V o i r nou ­
ve l le l is te aff ichée. Vérification g ra tu i t e do tous 
les n u m é r o s d'obligation.?. 

A c h e t e u r : Ka t anga , TaPgany i l ï a , Bra/Jl ian 
Union Minière , fond. Chem. for Conpo. iCJSûS 

|10 PIANOS D'OCCASION 10 j 
à p a r t i r d e 2 0 0 f r a n c s 15251 i 

ëa
9 avenue-Jean Mûm j 

IÏ^'^'C^K:"."•*•_-r«c i-^tnr;-Tn »ir-_r.ar~*B-.*j-i -œ""*^^«?*ij«-=rs*^_ï--r._»_r 

Mouvement de l'état civil 
V I L L E D E B R U X E L L E S 

Déclarations des 20 et 21 août. 
Naissances. — 2 g.arçons et 4 filles. 
Décès. — Elisabeth Colin, dem. de magasin, 29 

ans, rue Vloegaert , 4 (Saint-Gilles) ; Jeanne Roo-
ni?rs, 1 an, r u e Vïocgaert , 11 (Saint-Gilles) ; Barbo 
Van Paesschen. 62 aas , veuve Angel, épouse Du­
pont , rue des Fortifications, 18 (Saint-Gilles) ; Ma--
rie Vanderoverae, 71 ans, épouse Cassiman, n ie du 
Canal , 1 2 ; Eugénie Olivié, sans profession, 70 ans, 
rue du Canal, 12 ; Caroline Delicata, 78 ans. veuve 
Tamborini , ruo des Minimes, 109; Alber t Lahaye, 
1 an , rue Terre-Neuve, 129; Alber t De Maeyer, 
1 an , r u e do Monserrat , 31 ; Jeanne Bsirlemont, 
12 ans , rue Christ ine, 1 5 ; Armand Vyvey, journa­
lier, 61 nos, dom. à Eerneghem ; François Van 
Gucht, colporteur, 21 ans, dom. à Neder-Over-Heem-
beek ; Cécile P a u l , sans prof., 36 ans, veuve Bau-
che, r u e Vanderdussen, 56 (Molenbeek) ; Françoise 
Ickx, 77 ans, veuve Vanden Bergb, rue de Spa, 65. 

Mariages du 121 août. 
Gérard Scheenaerts, tailleur, e t Mario Uytden-

broek, sans prof., rue de Villers, 12. — J e a n Laïu-
mens, empl. à la Bibl. royale, e t Mar ie Courtois , 
sans prof., r u e Blaes, 8. — Corneille Dehcnuïn, dia­
manta i re , e t Rose George, tai l leuse, rne de Schaer­
beek, 35. — François Chavce, ta i l leur , e t Marie 
Luyckx, sans prof., rue du Berceau, 6. — August in 
Dhaeyer, v i t r ier , e t Françoise D e Leeuw, eans prof., 
inap. d u Laboureur , 6. — J u l e s Van Bocxstacle, coif­
feur, e t Catherine Vanirnnxt, dem. de mag. , r u e de 
la Science, 15. — Pie r r e Ga lmar t , pe in t re , «t Jeanne 
Docx, emballeuse, rue des Capucins, 60. — J e a n 
Docquier, comptable, e t Jeanne Defoasé, modiste , 
rue Bodegem, 66-; '•.*££'*<•» "" ' v* — 

Nous apprenons la mer t , à Waterloo, de M.Ile: 
Bourgeys-Due?. industr ie l , ancien conseiller pr< 
• fac ia l , conseiller communal , décédé à l ' âge de f? 
ans . 

Los familles de WîUe. du Repa i re de Tru(fin.< 
Gi l l îodts ont le regre t de vous fa i re p a r t d e ! 
mort de l e u r cousin 

A l D ^ o i f s e - F é l î x - F r a n ç o I s - O h a r l e s d e W ! T 7 E \ 
rhfval ier de l 'O rd re de LéopoM. ofrîcier de l ' o r d r e 
d ' O r a n g e Nassau , chevalier de y classe de l ' o r d r e 
<le la Couronne dp For d 'Autr iche, chevalier d e 
P e r d r e d ; î sabe l le la Cathol ique U'Kspagne, officiel 
d 'Académie d<» F r a n e né à Ixelles. le 2S m a r s 
185r, y décédé le 1 " août 191G. muni des secours d é . 
In rel igion. 

T.'en ter renient a eu lieu dans la p lus str icte inlT» • " mt 'é . 
l se l les . rue dû Trône . 55. ( i j 

S o c i é t é ** L E F O R M O L ,- S0. m e de l a Source , 
dé.çinfeiHloD i domici le e l les lïtorieff, e t c . , « e 
par Votnve, — Destruct ion des m i t e s . 

Les Spectacles du Jotitt 
Tl l IMTBRnBI .ABOUR»Tih<>i i l .Aas i» .o l l .8» ._aVour(»»<. -

*?ri»x*""t»« 1PIG. err-ndi» revue d*'!»*. L e - d imanche . , J*;;n»3: 
el f-!.t», ro-tîn**» * ' heures . 

PAI.ÀÏSDKi*T.An**.*'*»'*ilîiir»e nux TT-rlte«-PeUigère-. t l . _ 
!l l :er . r . s . - Grand eenccr l symphon!f*iie. 

nT.YMPTA. m e A,ieni!*le Ori». - 0 h . — [ ' . M *t " i m « m . 
MOI.1KPB. ruerfn lî-ntim». - 9 h. «Vo» Dmu Vttlajvu-. — 

X.PA -nîin-nelie. ot !*»toî». n»»»tln»>e * 4 hon-es , 
K01***-SAfiBK rne .V.» rentiers*. 3»>. 9 h . 114. - Cuis 

»»t# Slttvr » revee. " O R dlm.lnehej» et t'Ief», iHntiu.*»»» fl-thcnn 
F O L I E S T U ' n C E H H . m o i t e » Croisn*"-. 8 h. W. • ;„ 

Hoitsoiirltitrts au C«nuv»>i< Les dij-ûoilclies e t ÏAtcs, matintS 
* ' t ienres. 

G.AtTE. rue dn Foss-« mix-Ixinps. — 0 h . 1/4. Lontt.-
!."* 'linvnn.nhes et t*tnj«, mutinde a * lieiiros. 

KCALA.nlaeeDe- î re i j . - t îe re . - R h . S'J. Rél-t â* Valtt. * 
l/v »ltn»-n"t'e»» el fAfe.. matinée I» ' heures . 

LA WONHONNtKnK. m e d u Pos-A-nnx-Lniips. - B e l i - t » . 
VlIntiX Bl tT 'XIÎ IXKS. ruo do Malines . Î 5 . - 9 heuros . • 

Cl"U,h'ns. L r . »thn.-tiehes. Jendls ot "-le-s, matinée ïl -Mi. 1.% 
W I N T I Î R PALAOI*!. boulevard »lr. Kord, l i s , — f l h f r r . 

*> Timikcur ermiuff.il. Les dlnianchcvi. Jeudis et samfetS 
matinée A 4 heures . 

LA Cri'.AT.TB. rneNe» iv« .m . — " h . S M . - Bovne t tes , e tc . -
T I I P A T m * B O Y A L F L A M A N D , rao deLsetcen - nrnjki 

c o m p t e s , vaudeville»» opArettos, fAi'rios.etc. Clôture annneT 
RIinKAAT,. n;.* Neuve . 10. — Cncrorl-clnenia. 
S P L l W n l D f t INRMA. t*o»i!evard du Ja rd in Bolanl ' iuo, ?7. 
W A .t r r -TIO CINHM A. liwilevard ilu Kord . t » . 
B K O F N T OrNKMA. rn» "leuve. S.*l 
Wl'jDKRN C n O W A . nn.» Neuve . H 7 . 
fin.AND CINKMA BOYAL. avenue Marnlx , 4. 
(IINKMA SRI.FtTr. norle de Nnmnr. 
OINUMA T.tl-IATBK. elianss.'e d ' I j e l l e s , 10 
TOI A NON rjyF\l,%, ,-.,. M - , ....... »:«• 
ITINKAIA COLONIAL, rne de la M o u t o n n e , I L 
KHir-rBI* CINRMA. I»K-J> Modon. S. 
fHNRMA Tltl PBOr.HHS. me du Procr*», 17. 
TBIANON OONCEBT. Bola de la Cnmhro. - Do!» i.*7t>, J 

et de S h 11? a If h. 1/2. crands ooneerls «yrai»honi<]Ui.'S. Ait 
tlon.. 

PALAIS DE LA CHAR1TK, avenue LeATttnil. «f. rènll* 
duBois».- Thi»n*tr«dever,lure.Teanoom Salons d'art. Cône»' 
Cin/ma «&**nil en plein air. Altraotlons diverses. 

BFtUXELLInS-XI-RMrî-Sir, rue des Pierres. 15tl I„. 
S|>e»*taolo varld. J.r»fl0 plaines. Kntpeo libre. — Tous les vondrénnà 
nonvea»iS dAbnts. (i«ÇGI 

T n E A T R E D E LA BOURSE. — Ce sont des 
salles saperbcB qni applaudissent chaque soir l 'amu­
sante et spirituelle i-?vue de SIM. Maurice Sacy e t 
Charles Desbonnets , dont le succès croît avec le 
nombre des représentat ions. I l est "vrai qn'on n e 
peut t rouver spect.*ielo plus luxnenx joué pa r une 
meilleure t ronpe : MM. Devère, Lambre t . Ber tha l , 
Ritche, Wbî te , Mme* Pascalys, Méiy, P lé t inckx , 
Delpy, la pet i te Yvonne ' r ival isent chaque soir d 'es­
pr i t e t de fantaisie. 

* * # 
P A L A I S D E G L A C E . — Aujourd 'hui , à 9 heures , 

premier grand concert symphom'qne avec le* cdn- » 
co-jrs de Mlle Dovval. cantatr ice, du baryton Van 
Obbcrg e t du violoniste Onnon. L 'o rches t re se ra 
souo la direction de M. Pan l Goddéré et nu pro­
gramme do chois satisfera tous les di le t tantes . L e 
prix des places pour es concert est des pins r&lu i i s : 
1 . franc e t 0 fr. 50. Aussi y anra-t-il foule. 

Demain, j eud i , fiamson el Dàlila. 

• *» 
O L Y M P I A . — Les si tuat ions spir i tuelles, Un-

dres , sentimentales ou follement gaies abondent 
dans L'Ane de Bufidan, la ravissante comédie d e 
SIM. de Fiers et de Caillavet. que la t roupe d e 
l 'Olympia interprète à ravi r . 

* * » 
M O L I E R E . — Il n 'y a u r a plus que deux repré­

sentations de No.s Boris ViîlatjtoU, l ' amusante 
pièce de Sardou. 

Vendredi , 25 août, première de Saplio, la belle 
comédie d'Alphonse Daudet et Uelot. La location ee& 
ouverte dès à présent. 

* • » 
F O L I E S - B E R G E R E . — N o u 5 voici aux dern iè res . : 

représentations des Mousquetaires au Couvent, e t . 
la foule, désireuse d 'applaudir encore au ta lent in- • 
contesté de Hie rnaux , Du Prez , Lermigneau. C h a r ­
ger et Bosman s'empresse conune aux premières d e . 
l 'œuvre de Varuey. Les re ta rda ta i res devront se 
hâter ! 

G A I T E . — Aujourd 'hui , mercredi, dernière 
présentation de Loute, qui d ispara î t ra do l 'afiîche 
en plein succès. 

Demain, jeudi , -i 9 h. 15, première d'Ur.a (Vrowe 
Affaire, un clref-d'œnvr_ de fou r i re signé Henwe-
quin et Veber, deux maîtres dg ponre. Au deuxiènj^ 
acte, le ballet dea Odalisques. Una Grosse Affoiin 
fera conrir tout le monde à la Gaî té ! 

»*# 
G R A N D C I N E M A ROYAL. — Au programme du 

13 au 2A a o û t : ta Mariage de Mêlante, comiqif t : 
Belle-Mère, Gendre, Papier tue-mouchts et four de 
malheur, comédie; Les Fontaines de Borne, docu­
m e n t a i r e ; La Bible, drame en 6 par t ies . 

* * # 
C I N E M A C O L O N I A L , — Du 19 an 24 a o û t ; 

Les Carabes, histoire naturelle ; Autour d'un GhMenu 
féodal, documenta i re ; Le Cahaire d'une Fiancée, 
scène sensationnelle en 4 p a r t i e s ; Le Cheval rouge 
au Far- West» en 2 part ies ; La Fiancée V-T-JH'- r.et 

comédie; Pour une Dot, sen t imenta l ; Gavroche, co­
mique ; etc. 

» * • 
C I N E M A DU P R O G R E S . — A signaler au ; 

gramme du 18 au 24 a o û t ; Le Sphinx, grand d rame 
émouvant en 5 p a r t i e s ; Zigo ou le Médium, drame, 
sensationnel en 2 parties : Guide égyptien, comédie 
avec Costel lo; Amour d'Esclave, drame o r i e n t a l ; 
Eruption de l'Etna, documenta i re ; Gontran victime 
des Cartes postales, comique. 

L a semaine prochaine. Coups de- Poignard, d r ame 
en 5 part ies 

Mâ808-CiclT5ff-rh 
Toa». les jours, de 5 à 7 1 2 h. ct de 8 1,2 i U 1 2 h . , 

flraiids concerts sïDipliGniques ao exécutant*) 
A T T R A C T I O N S 

Les mardis solr.conscrl classique Cuii-Ï el I.ras*cric de 1 " -rira 

Service de Bateaux à vapeur 
lâEHES.HARlï, ?ROîS-FOSTAlfiES,ÏIlVÔim 
Service r égu l i e r les «l imiucbcs et j o u r s de f*j*»?*t. 
Houic* do*) dépar t s : Pon t de Laeken , t ou j les t n . U 
q u a r t s d 'heure à par t i r île 3 l ioures . 

BRDXEUES-CAPPELLE-AU-B01S et ytôE-VgMA 
Service**» jou rna l i e r s d a n s c h a q u e s e n s . Départ p l ace 
Sainctclct to à 8 h . , l i lt. c t 6 heuro* de r e l e v é e . 
C o r r e s p o n d a n c e p o u r B o o m p a r v o i t u r e . ICiùl 

-m T - '•' — — 

F_ORENVI-LE- • 
. . sur-SEMOiS 

' 1 

Le Memabile 
S A N A T O R I U M p o u r le t r - i t e m e u t d e s malad ie» 
n e r v e u - c e . — C u r e a d e repo» . ~ l I j rd ro thérop ie . 
— b l e c t r o t h ë r a p i e . — Bain» d ' a i r . — Rense igne» 
m e n t a s u r d e m a n d e . «!#«• 
o » 



LE QUOTIDIEN 

•^mWf^M 

W 

Plus de 1,000 Ravitaillements officiels achètent les Savons 

S¥ T Ŷ % "_ni ¥"""* l i t i m m / ^ W T £~V /^? Ï " ^ ^ T * 

U U h / V1 A OTT /Vl f 1 ! ^N ̂  _M U r _ \ U i f i n ET i T l l J U o O L ^ 1 
Les seuls savons en briques à bon marché ne poussant pas le sel, et 

Le Savon Mou Nouveau ______________*« JT±f; 
Usine SUPREMA ZE 

et pouvant se servir sur papier 

132, boulevard de la Senne 
— BRUXELLES = = = = = 

Aux Comités de Ravitaillements, nous livrons de suite avec autorisation de ïa Centrale dès Huiles, et le paiement peut se faire après vente 

= = = = = = = ^ NOUS D E M A N D O N S P A R T O U T A G E N T S - A C H E T E U R S -

1,'ixpSoitaiton 4e ta pubttciti du Quotidien ayant 
été cédéo député longtemps et par contrats à des 
ag^ntes, ta Direction est ait regret de ns pouvoir 
exprimer certaines annonces qui lui ont été signa-
lies pat tu • fidèles tecteurs ». 

èXle- répète, conformément à Vtndicatton qui figure 
aferai ta manchette du tournai et a toutes les tradt 
tions de ta presse, que la rédaction- n'assume aucune 
responsabilité quant •_ la teneur des annonces. 

M i t e s annonces 0.25 la ligne 
O ^ R C S O ' E M P L O t S 
i«i-!s3-___iM-_____-__---_tX3___> 
•&.M. Gustave Bosquet. 
dà Givry, demande ser 
vante pour Mr seul. 

(1751 
& On dem. garç. magas 
qp'lcerie ayant trav. mais. 
Deîhaize, hon. et actif. 
înnt. si pas parf. an con 
r int . Bar. journ. D. C 
22, 70, rae da Midi 

(17044 

4& On dem. jeune fi Me 
15-17 ans. ponr prome 
ner enfant le matin.S'ad. 
chea Mme «Pontet, 116-
boni. da Nord (3* 6t.), le 
matin on entre 6-8 h 

(17043 

JÇJr Tonneliers : on dem 
des ouvriers, ruodn Raia-
t ^ Q , 1,-Malenb. (17M2 
!% On dem. jeune fiHe, 
25 à 35 ans. habit, env. 

. Bois p. faire mén. 2 pers. 
e t sacb. rép. linge, de S 
à 12 h. et de 2 à 4 h. pas 
lav. 30 fr p. mois sans 
noar. tir. bon. réf. e u e 
E . 8. 744, bar. journ 
70, rae da «Midi. (17040 

* A R C H I T E C T E S -

On dem. bons dose, ar­
chitectes p r faire faça­
des L. XV et «Renais.flam. 
Trav. à fair0 chez soi. 

.Ecr. V .H 60 bur. journ. 
- 70, rue Midi. (17019 

% On dem.'servante sa 
chant cuisine ; se présen­
ter avec bons certificats 
av. Sleeckx. 3 8 , Schaerb. 

(17035 

D E M A N D E S 
O ' E M P L O I S 

Jfc* Dame. 55 ans. dem 
place chez M* seul. Ecr. 
912, ch aossée, Haiue-St-
ÎPaai. (H 1751(7 

Q Ménage sa** enfants, 
•demande place de con 
cierge. Campagne no ville 
Ecrire 6, rae de l'Au­
tomne. (M.1747 

& Agent de police d'Is 
dem. place de concierge 
Ecr. bureau du journal. 
À B. 15, boulevard Mih 

148. f M.1738 ££ 
QUARTIERS 

_JET MAISONS 

& Pet i te mai*. 1 et. eau 
goz. 30 fr. p. m Q. de 

-Tilmout, 118, Jette. 
(I7036o 

<fe A loaeJTnuf Wéry. 61 
lierres, bel appart garni 
4 pièces et salle «ie bain 

(M. 1693 

£ r Itel app. genre franc 
au rez ue-ch.. 6 pl. plein 
pied, terrasse, 60 fr., de 
9 à 12. 638, chaussée do 
Waterloo. (17041a 

A uant irs o u à louer 
Belle mais mod dix pl 
serre, véranda, malle batn 
éJectricité, grillage, jard 
emmuré, près égl école 
plane Communale. 18 min 
de la gare.site pittoresqae 
cit. i Moastier -/8-jnbi-*** ; 
Mates facilités de paye 
-nient. S'y adres è lalrn» 
Bertrand. (16646 

" A P P A R T E M E N T 1 

louer pour 1 ou 2 pers. 
6 6 , rue du Midi. non;* 

iliOO fr. (guerre) i loaer 
maïs, rue Ganbaldi, 66. 
St-Gil., pr. hôtel de ville 

(17022 

* C e n t r e . En lace gai 
S s Hubert, appert 4 1er 
près. 1,200. 760. 660, 
•ru.- Ecnjei , 66. (16757 

«t*, 1,000 fr. (guerre) à 
louer mais, moderne ch. 
d'Aisemberg, 83. 8t-OU.. 
É& frdtel de ville. (17022o 

V E N T E S 
O B J E T S D I V E R S 

(part . Tout un riche 
mobilier i vendre : 

auti-eau complet en chêne, 
richo sa l l e i. manger 
avec chaises cuir, salon 
bronze, tableau, bas prix. 
35 , ruo de P a r l e . îr.'c-n 

A» Vélo dame, comme 
neuf. B. Ed. Tollonaere. 
105, Laeken. (170366 

f%. Excellent vélo dame. 
parf. état, 85 lt. 638, ch. 
d e Waterloo, de 9 à 12. 

(17041 

Mobilier Â vendre 
Superbe salle àmanger, 

bureau-ministre et 2 bi­
blioth.. un magoif. piano 
île marque, 2 bel. chamb. 
à c , b e a u salon et divers. 
35, boulev. Lambermn^t. 

•5J6?.«. 

Dissolution decociété < 

Meubles 
à saisir à tonte offre , 
acceptable. 100 ch. â * 
coucher. 100 salles â j 
mander 38, rue des 
BngardS. fSSÏ 

Cheveux tombés 
Achat . 51, r. Pont-Neuf. 

14391 

"*> 100 k. ail disp. 15. r. 
Baron Castro, Etterbeek. 

(17021 

*3r A vecd.ch.à c. nov fr. 
345, ch. Waterloo (17015 

4tt* Ponles et poussins à 
vendre. 96, rue la Vigne. 
Aoderghem. (M. 1750 

Foura à cuiro 1» 
pain et pécher les 
fruits, chanff ' saupaz . 
Stenier.r . Hante-Bise, 
Gembloux. (M 1736 

CAFES 
Verts et torréfîiôs. 

• E. Merget 
18, rue de la Paix. 
Torréfaction à façon 
Maison de confiance 

{16951 

3 vé lo d e grand luxe, 
neuf d'occ. B . 5 . A . 3 
fusils, F- N. Herstal r. 

libre» guid. Engl. à 2 fr* 
pneus Englebt-rt neuf s . 
v*!o garçonnet W , K. C. 
tout neuf R u e W a y e n -
berg, 4 8 , Ixelles. M1739 

Occasion à saisir 
A vendre tablea de café 
chêne et traverses acier 
portemanteaux et giran 
doles cuivre poli, lampes 
électriques, etc. 7. pas­
sage des Postes, au 
c Clarenback ». (17037 

^ Bavigote gar. pure. 
bas prix. 127. r. St-Ber 
nard. (16766 

DAME 
artiste vend riche MOBI­
LIER garnis, sa maison, 
rue Blanche. 21 (&v 

Louise, pr. pl. Stépha 
oie). Splend. ch. à cou­
cher et salle à mang. à 
vend. 875 fr. ou séparé­
ment ; sup. salle à mang 
Renais., coûté 1,900 fr. 
à v. prix déris. ; riche 
salon ; garniture chem. et 
fenêtre ; lustres, glaces, 
tapis ,bibelots,etc. (I&837 
% Essence calé, bas prix 
127. r. St Bernard. (16765 

A C H A T S 
D ' O B J E T S D I V E R S 

V J'achète savons et 
matériels savonnerie. 187, 
r. Brogniez. (16990 

% On dés. acheter 6 bal­
les de tennis, bon état. 
52, rue Van Artevelde, 
sonnez deux fois. 

(17038 

A c h a t a u c o m p t a n t 
de mobiliers et autres 
march. fonds de grenier 
et de cave. 51, rue de la 
Boue. (16872 

Achat fort prix 

I Gros Brillants 
Or 3 Ir.; arg. 0.12. 
platine 10 fr. le gr.; 
vieux dent ers j . 14 
fr. la d.; dégagem. 
dn Mont-de-Piété. 

| 1 2 2 , r u e d u M i d i 
lias? 

•«V Machine à écrire 
\ UNDERWOÔD 
est demandée. Faire offre 
par écrit avec prix. J 
Vanderrreken, ISS. boul 
Anspach, Bruxelles. 

(16669 

•^J'achète l'huile do lin 
ou toute»* outres huiles et 
vernis. 51A, rue Wavrn 
ber„» (2 à 7). (16884 

^» J'achète très cher t" 
genres «-chant, et déchets 
tissus. 51, r. Wayenberr;. 

'16884 

^ J'achète ETAIS*': de 
8 à 10 fr le kg. C U I Y R E 
jusque 3 fr le k<* : tubes 
4 coul. vides. Caractères 
d'impr jusque 0 90 !e kg : 
Papiers chocolats jusque 
5 fr. le k g ; Plomb îus 
quo 0 79 le kg. 1 8 7 , ri!9 
B r o g n i e z . fl 6271 

ENSEJCNEMEN7 

Laspas-ComptabHité 
-:- Stéuo-Dactylo -:-

10 fr. oar mois 
P R I X Pùînurr P O U R 

-PLUSIEUHS COURS-

I.BÇONS INDIVm-7EI.I .BS 
Le J o u r - - L e S o i r 
Année «*»»-ol**iire ,nl»*-lP17 

18 septembre . _ 

ECOLE PÎGH R 
M Rue du Pont N-uf. K 

1CS3C 

P E N S I O N N A T FA15RA 
Boitsfort. 32. av. Van 
Becelaere. p* jeunes Biles 
et enf On ace garçonn 
jusq. 8 ans. Tram 30 
arr gare. Programme of 
ficiel. (16487 

Institut 
Electrotechnique 

d e 
B r u x e l l e s 

Dir i 
92, Avenue 
tle l'Opalr 

Cours publics i5G"n 

par correspondan»-**. 

C A P I T A U X 

P j l A i c s ' h y p o t h è n n e i 
l l G I d tous rat-gs, nue 
propriété, etc , ainsi 
qu'aux appointés solva-
ôîes D e 3 A 7 heures . 
145, boulevard MiliUire, 
Ixel les. ! ::n: 

Prêts 
5 p . c . p a r a n 

40» pl. de Brouckère 
(rite Van l o l s c m . ") 

iG0»r> 

Piacemenî de Fond 
assuré : deux bon . mai*, 
av. A r m é e et rue Ch. 
Legrel le . l ouées a bai 
Etterbeek pr. adr Bur.j. , 
70 , r. Midi C 1018-1 

^ Nombreux capitaux à 
placer aor hvpotbèqafa à 
4.26 %. Très s6r S'adr 
Office Hypothécaire, 45 
r Duquesnoy, de 10 à Vê 
et de 3 à 6 h. (place St 
Jean). (1666e 

T 
- à PLACER -

4°/oS hypothèques 
IOU» rangs, i>idiv. vQeo»a 

nnes-propriétésetsur tou­
tes garanties sérieuses 
Solution en 48 heurfp, 
sans Trais. On traite en 
province, de 10 à 12 h. • i 
(Jû2aGti . i50»i 
12, Rue de la Limite, 12 

Prêts Hypothécaires 
Tou- rangs ville et prov 
160, avenue Mare José 
De 2 à 6 b. Tram 28 

<Î5096 

Achat comptant 
de t u espèce de tuar. h., 
beaux vê tem. , l inges, 
chaussures, bijoux, etc . 
Haut ffirfX. 15067 
R u e d u D a m i e r , 3 

SRUXELL£S-hOHD 

% J'achète cuivre jusqu'à 
3 fr. 1« kilo, étain très 
haut prix, plomb, etc. &1A . 
r. Wayenberg (9 à 12 es 
1 * 7 ) , (16884 

MARIAGES 

% Jeune femme, 36 ans. 
bien de sa personne dés 
faire conn. d'un homme 
préf. un coramerç. S'ad 
en personne 51, rue de 
l'Eté. (M. 1749 

ANIMAUX EGARES 

% Perdu grand chien 
berger, genre groenen­
dael, poils gris foncé et 
noir, tâche blanche sur 
la poitrine, ne pointant 
pas les oreilles, la queue 
en panache. Répondant 
au nom de d'Jack. «Rap­
porter contre récomp. 
chez Père Loris, 872, ch. 
de Waterloo (Bois de la 
Cambre}, JM.1745 

Aa issemellgge Rapide 
| 20, rne dtt Cirgne - ; - 9 roc des Vanniers \ 

1/2 semel les et talons hommes . . fr. 7 . 0 0 ! 
l ' 2 » » dames . . . . 4 . 5 0 i 
Talons 1.25 et 0 . 8 0 j 

Cuir 1» cho ix . Travai l oolgné e t rap ide 

FIBRE DE FOIS *67!>i I 

1/2 semelles M talon?, hommes . . fr. 3 5 0 
1/2 » • dames 2 .50 ] 
n o N B a M M M O T M n H • • • • • • • • • • m 

SEMOIS ITABQTJB SEMOIS 
64 Les Béni Coeleiirs „ 

A C T U E L L E M E N T 

l e m e i l l e u r t a b a c p o u r l a p i p e 

D E P O T : 

4 9 - 5 1 , r u e d e H a e r n e , 4 9 - 5 1 

S E M O I S i e » - S E M O I S 

êccœfieiisg 
Deux d i p l ô m e l « classe 

20 ans do pratique 
Consultation 

Penaion 
Prix modérée 

M a d a m e B i b e c k 

eo.r.âeTliyJraseMes 
(Porta de liai) iG6*s 

ARTICLES DE MENAGE 
Ta lîrr:c A R L E T & f i l s , 14-16, rue du 

Bateau, à Bruxelles, informe sa nombreuse 
o ioi'tèle île province qu'elle 'i'-nt constam­
ment en magasin d-s s'ocks considérables 
dm marchandises défiant toute concurrence 
tels que proeïu ts êmail lés , galv.-.nis's, faïen-
errio, etc. Stock imm-nse de balais, brosses 
Ct tore-ions. 

l'rière de ne pas psss'-r dos ordres & des 
voyageurs qui présenteraient nos arMclc* 
sot.s notre îi^-m, et qui n'-nt aucun rapport 
aroe noire ft^m^. IffQH 

p o O f e I R0UL. eov . 
r S«> 25 m. X 1 m. 

ANDERLECHT 
iG*ffî 

PROCURONS" 
négocions. iCnse-gnons 
'ont. Ecrire : Comptoir 
Industrie1, Foresf. noi6 

aofitefeonc 
Doi^tiers, gants, poires, 
tuyaux ct tous articles en 
caoutchouc. ArticTes spé­
ciaux. H U 8 
119, boulevard da Midi 

B R U X E L L E S 

i r OLIVIER! 
Accoucheuse diplômée 

Ton'.ult*>*i'"n«'-T*i~cT-î(inn 

63,r.âeBFabagt(Nord) 
M A S S A G E 

Do 9 h matin à 9 h. soir. 
46. r. de Cologue. Sonner 
1 fois (16E17 

LA HERNIE 
C o n t e n t i o n . r é d u c t i o n , 

d i s p a r i t i o n lotale. G a r a n t i e 
sans Rdce vl dans-er de tout 
h e r n i e d o s c a n t e . riôplace. 
m e n t pa* ie n o u v e a u b a n ­
d a g e r c g l a b ï e fans ressort* 
{brovot b • ge publié au Moni­
teur, l e 24 mars 1912). Cet 
appareil, port.iblo n u i t ct j o u r 
ot pendant tous travaux, se 
règi^ â volonté du patient, esi 
appliqué avec pelotte spécîa'e 
pour rstiaqa» ras soumis , con 
str ïit d'après les règl-B rcienti-
fiquos les plus ré entes et 
garanti sur facture sous con­
trôle de m ê i e ^ i n s ; su»1 d---
manHe. lo spérialiste D U ­
M O N C E A U envoie gratui­
tement broeanre expl ica^ve. 11 
reçMt l e s h c n i e u x , leur donne 
consens f?rau tomen*, tons îec 
jo »-Rdo P à 12 h e u r e s 2 1 , RUE 
A U X C H O U X , Bruxel les 
Ncrd-aîr.s- q n de 2 à'î heur'1*-, 

R U E D E L A MEUSE, 6 5 (quartier Maritime) 
Apr-Uflat-toos et mesuros (kpéela'es, de 9 s 4 h . , â : 

1 / ^ u . r ^ - u n Dimanche 3 septembre , 

V e r v i e r s Hôtei de P A ^ NOÛ*. 

U ' L u n d i 4 c e p t e m b r e 

6 a C 1 2 5 , r u e d e s G u î ' l e m î n s . 
R / î - ^ . - . , - D i m a n c h e 1 0 s e p t e m b r e 17OJ0 
Î V I U I I S H ô t e l d e P E m b a r c a d è e . 
P U A M ^ A M V A Î D i m a n . - h e 1 7 s e p t e m b r e 
V - * « a l S ] T a S l O l H ô t e l d u C a - - i n o ( S u t i o n ) . 

Heyermans & Cic S ^ S S S S 
Fruits secs 
Sardines ù l'Huile d'Olive \ 

BRUXELLES-MIDI 

Importation diroetc 

Institut Po&îeÉMiiie 
d e G L . O N S - L 1 E G E 

Actuellement à LIEGE 
1 1 2 , B o u l e v a r d d e la S a u v c n i è r o , 1 1 2 

3 8 ° ANN'.'nn S r o L A i r . E 1CMS 

Etudes d'ingénieur en 3 ans 
Elointricité, mécanique, chimif , mctai'urgie, 

sucrerie. — Pron^ramme ct références 

concernant tes situations occupées par 

les anciens élèves. — Réouverture d e , 
cours l e mardi 17 octobre prochain. 

COURS DE REVIS ION 
d o f in j u i l l e t à m i - o c t o b r e 

«wil ii — — — i — i • • — — — r i 

Ecole â'AgrïcolfQïe de l'Etat 
à H U Y 

Pensionnat. — Externat 
Prospectas franco sur dcznanJc au directeur, 

i. A. Dijon. 

Royal Albert 
1916 

es t l e meil leur l a r o n pour la toilette 
e t la lessiva 

Pour le gras : 46, Rae Goïfcrt, 46 
Seul concessionnaire pour IXELLES 

Pour l e v e n t e au détail : 
Place S"-Cruix, 48 (coin rue Malibran); 
Chaussée de Boendael, 2 8 ; 
Chaus*ee do Wavre . 326-328. -oos" 

O i g n o n b l a n o d ' h i v e r , d e P a r i s , 

S c a r o l e * , L a i t u e s , E n d i v e s , 

C e r f e u i l s , N a v e t s , M â c h e s , 

E p l n a r d s , e t o . 

Tout ce qui concerne la culture i 

J. SCHEPKENS, à Gembloux 

Pension, Consultation. 
MÉfain ati-cM I la wison 

1 9 5 , r u e d u P r o g r è s 

LN."iH-) 1 ? 

IST EMRETTE' 

Manucure 
de 9 . i S heures 

9 1 , r . d e S t a s s a r t 

Sonnez î fois. 17018 

M A I S O N 1 0 M 1 

elcoaûfieigil 
de premier ordre 
M™ BOUGELET 

Accoucheuse diplômée 
26 ans pratique 

MÉilec.i"pÉc*e-Placenitflonv.-ii63 
Pension dep. 4 fr. pr four 
OQ Con-ultations Q g 
O O R. de lo Victoire O O 
Porte île llali Bruxelles 

Manucure 
Massage. R. Neuve, 4Sa. 
Eut. dir. de 1 à 9 h. icOGi 

SEiëS D'AUTOMNE 

Engrais Vert 
I n c a r n a t " F a r o u c h e „ le plus précoce 

Incarnais tardifs rouge et blanc. 
Lupin jaune. — Spcrgule. 

W e s t e r w o l d , fourragf* le plus productif. 
Tri. les. — Hybride. — Coucou. — Minette. 

Luzerne. — Fléole. 
Or ami nées. — Ray Grass. 

Navets fourragers. 

E n g r a i s v e r t s : formules sp'e ia lcs . 
PRIX S A N S CONCURRENCE 

C o m p t o i r d e s S é l e c t i o n s a g r i c o l e s 

J. SCHEPKENS 
1B55-1916 GEMBLOUX 

CAMIONS AUTOMOBILES 
MODERNES 

Avant do passer vo re comman Jc-d-imaniiez l eca ta -
!oguo des nouveaux vêhicu'es indu&lriels ; 1G813 

J . MIESSE 
3 8 - 4 0 , rue d e s G o u j o n s , 38 40 , B R U X E ' ' E S 

Nourriture pour chevaux 

PAIN DE FÉVEROLE 
8 ' a d r e c s e r : 

HlPPIQTJB TîRirXBLT^OTSE 
156,, rae d e Rtbeaucoart 

B R U X K I - L E S (TOUH-ET-TAXTS) 

; « * ' . • ; • » - » * 

PRIAM !! 
la meillenre des clgatettes égyptiennes 

EST EN VENTE PARTOUT . 

HATEBIEL « IHPRIHHIBS 
PIERRE VERBEKE 

Adr, Ten*j>. : A r . du Di.imant, 143 , Schnerbeek 

H"5DELSSRTE E 

4 COr.S. PENS. DISCRET. & 
H, Constantinople F 

Entre car* Midi 
17031 et Porte & Haï t 

Ano.cnnpmnnt : s 
44- , rue Llnnce î-

Consu talions 5» 
Pension «3 

P r i x moilére.**». 

240, chauss. d'îxelies 

M £ Vais Gasse ! 
A C C O U C H E U S E 

diplômée 1603^ | 
Con.sultat. -:- Pensii 

43, r. Dupont (fierd)| 

Accoucheuse 
Mais do 1er ordre, l'e'i**. 
fonsult . Médecin atlacti-
' la maison. n î î? 

•31 r.delaSaîî'onnière 
•**•» Paru rf« Sch„erl,e,k 

Manucure 
de 10 à. 8 heures. 

4, rue de la Charité, 4 
(place Madou} 
Sonnez 2 fois 107-10 

- J - j m - ^ . -

CIGARETTES Àu> 

i m 
Ponr !e gros : G3, rne da Lombard, Bmx*. 

BF ï C S I î ï l û î i f I-anr'atdomcd'-cine. 
L U i l I I I f u l l etc . , e«c. Sp'cial iste . 

P Voies urinaires — 2° Gynécologie 
5* Dir-bète — Gonfle — 'Obésité 

Consultations particulières : 
Lundis, mo»cr»d*scl ven ire lis do 10 à 5 h. 
* -imanchfs, mr.rd 3 ei irn lin de 10 ' 1 fa 

28, ovenne de la Porte ds Bal 
(Près Cité Fonîsiaas), BRUXELLES 

ican-j 

ir. ser mois 
et daTaniage â gsgner de .suite en s'occ ipant de 
l'Asuurance conte le Vol , po r puissante soci*5tf 
avant soixnnte mil l ions de earanties . Adresser 
demandes 1111 initiales A. B. 3C0 i Office de Publi-
rii»^, r u e N e u v e , 3 8 , B» u x a l l e s 17026 

M M 
ttmtstttmtstm 

ICaWBetl̂ ical! 
19,r. delaFroïernifcé 

|i •;...:!,• d* la r. do Dntbaat) 
J BRUXELLES (Nord) 

[Voies Urinaires: 
Consultation : 2 fr. 

\'àti 8 li. do matin à 8 il. aeï- I 
['dimanche do 8 à 12 hvnras I 

BTll 

sooeiieiii 
Maison de premier ordrd 

Beau jardin 
Pension â iouto i-pcque 
Con?ol!aH6ns :•: Prix mnd. 

M m « G I L L I O N 

•crancli. fl-'., 25aîsir3t. 
Ex directrice [nfittrut 

- 1 0 8 - io:>33 
rae Hote l -des-Monneie i 
B r a s e l l e . (Hone de Kal) 

.IIm9 P i R I 
ï^d'a i -ceuch . " r*. 
Ex-interne àes liinpilaux 

T i e n t pens ionnntrea | 
à t o u t e s é p o q u e s 

V**If.£i*i -!tj-t*ï s in'! -B | 

19, me St-tazara 

AF I N d ' é v i t e r d è s c o n t r e f a ç o n s , 

n ' a c h e t e z q u e l e s m a r q u e s c o n ­

n u e s d e C h a m p a g n e - , g a r a n t i e s 

a u t h e n t i q u e s : 

Mercier . . . .6.50 ..bout. 
Bide Canteraiae e.ooiabout. 

épositaire: f. GOBEÏ 
Chaussée d'Anvers, 2 
= BRUXELLES = 1C7« 

Voles Ur ina i res , 
- Reins, Vessie = 

Les Capsulée b'&ncnes du D r Davidon 
liuérisyentratiica'enientjàtoutdge^etiJans 
les cas les plus désespérés, les maladies 
urinaire-î de toute nature. Jamais aneun 
insuccès. La hoite de 00 capsulas : 3 fr 
— Dépôt â '«ruseîlos : Van R.enterghem 
15, ruo dos Croisades; CHARLEROI : 
Lefèvre, 63 , rue tle ï-ïarcîneî'e; L1KGK : 
Goossens, 104, rne de la Cathêrîrale AN-
VER«S-'\^TWERPKN : Breedenraedt, 2 . 
Charlettelei; De Beul, apotheker, 57, 
Nîe.iwj-traat; GANT) : De Meer. apothe-
ker 33 Rrnff^h-aat 0 5 9 Î 8 

•2ZJL&Ï2 

Ravitaillement 
Nous vendons ct procurons tous h s articles des 

marques de fabricants sérienx* 
I m n o r f a l l o a - (ims - c - ç p - r l s r i o n 

Nos ssêdalitc's sont : V I M 3 r o u g e s e i b l a n c s 
C h a m p a g n e s , L i q u e u r s . o g n a c s , R h u m 
C o n s e r v e s d s v i a n d e s e t l é g u m e s , FruI s 
F r o m a g e s H a • c g s , A l l u m e t t e s , C l n a r e s . 
C i g a r e t t e » . 

Etablissem.Financiers et Gommereianx Belges 
56 , bonlev du Nord, à Bruxel les i45M 

S u r e a u x de 10 à 12 e t de 2 a G h e u r e s . 

" ^ C A R R E L A G E S ->~ 
V o u s p o u v e z e n c o r e e t t o u j o u r s . . . 

vous1 fournir do belles occasions 
on céramiques et faïence* rhez : 

S. C91LSÏTE, 181, avenue de la Goaronae 
= = I X E L L E S * 15514 

Diplùmée, 20 ans pratiqce 
Coasultatious 1GS00 
• : Pen.sion :-

Médecin ntfnché ô la rttiisor. 
M"16 V A N INNIS 

S S . r . G a l l a i t pl Liedtsi 

LeH?RlTlS}E„ 
Clapier démontable, dou-
ble fond treillage, t roir 
-ttoituro en ziu*', PRO­

PRETÉ absolue. Volet.-
pour l'élevage d'hiv^i* i. 
l 'extér icu- ' l loge 2 2 i*„; 
2 1020--, 3 5 IV. ir.S!0c 

Sînibbe-Valentifl 
à Hennalîe-s* Argentea 

M"" ANDREA 

MANUCURE 
<ic l o i s heu i*-. 

Rne de la Bigorss, 15 
r*r£s plaça St Ja<x<. Son. i / . 

Acconcheuse 
Di lômée V c a>se 
30 ans de pratique 

Peni ion - Consultations 
Pris ni i i léré- ior.72 

40 me d e P a r m e ÂO 
O Porte dp Hal W 

ccoBGhense 
] « . ! plA-. 

Pens ion à toute époqut 
Consui'e'io!!. d»?cré'ion 

10,Bon!et7.«.nM.âi,tt 
B R U X E L L E S ^50C 

rres presse 
| Chambres â couch. 

s a l l e s â m a n g . , m e - j 
j ble* de cuis. , garni-
| tures de cheminé*1. 

Maison à vendre : 
oa à louer 166*761 

!15, aven. Daiiïy | 
S C H A E R B E F K 

Massape w\Um\ 
par infirmière diplômée 

S X r u e d e T u r q u i e {)jT 
J De 2à6 h. ™ 

Accoiistase 
Trois diplômes t" classe 

en frai.ee e: en Belgique 

«x-interne 
des Hôpitaux 

Consultation*» 
P R I I MODÉRÉS 

Place des Martyrs 
(gare Moril. rionnanl rue 

Ruo de l'IntoDiJant, 238, Brusel los, GARANTIT PAR ÉCRIT la 
contention immédiate ot absolue, par son bandage spécialement fait 
suivant chaque cas et la GUERISO.N RADIC LE et 1NKAILLI-
KLE, do toutes les hei'nies sans opération sans laisser des traces, 
sans aucun arrêt di* travail en se soignant CHEZ SOI, avec notro 
onguent unique et souverain, BALSAMliNE HERNIAIR», qui est ; 
d'i ivré GRATUITEMENT jusqu'à complet résultat. On doit se ' 
présenter PERSONNELLEMENT aux consultations GRATUITE* 
de W à 1 et de 2 à 4 . Lc3 dimanches de 10 i 1 heure. Uno 
seule visite étant suffisante, on ne séjourne pas à l'In-titut Veo-
trières o; bas élastiques tis«és SPECIALKMKNT pour ohaque cas. S 
A p a t l r da IS -cptcmbi'e, l 'Imti ut s u a t a n s f é - é . m e Jeana-t , 3 '*-

r.3tJ&sspviK>t£âj<?>iïi_r:*.£ sgstf*. • i 
•1^MMi£Mmimî'£&-\_ 
luiys, U. bU.N.Ni!.'!'. Brunnui* 


